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UOTIDIER POLITIQUE ET PIN ANCIER DU SOIR 

Le Hatay sera administré par 
un gouvernement turc 

L'ordre sera. n1a.intenu conjointement et à. effectifs 
égaux pa.r les troupes turques et fra.n"a.ises 

-~---
Autak)·a, 26.- (De l'envoyé spécial: Antakya, 25. ( De l'envoyé •pécial du •Tan .. ). - On informe que les 

du •. Tan ») : Aube de joie ~ujour- négoc1atlo111 qui •e pour91liv•at entr• le• dél,&"a.tion• militaires française 
d'hm, au H~tay. , . 1 et turque ont .\'bouti de la manière suivante : 

LI! m~camsme do 1 Et_al travaille, eu 1 - Le Sancak d'lskenderun sera un pays indépendant placé sous 
partie, dans les conditions que 1'011 • ' 

La. mena.ce de représailles du 
gouvernement de Barcelone 

EllB sst unanimsmsnt condamn8B 
à Londrss et à Paris 

Paris, 2;. - 111. B~nnel a reç~ hie':,lain qu'il.< salue11/ comme" le plus 
le charge d off11res d /faite qw lw a (01! grand défenseur de /a poix de uis 
part de l'ollitude énergique du gouver- Walpole et Pit/>. P 
11eme11/ italien contre les folles menaces «L'Ob:;ervern précise que SI N. Cham-
du gouve11ement « rouge » de Bar.:e­
lone. M. Bonnet a déclaré que Io Fronce 

i La guerre en Extrême-Orient 
1 po· rrait durer ZD uns --

Impre11ionnante1 déclaration• 
du ministre de la. Guerre 

japonais 
Paris 27. -Le ministre d<! la Guerre, 

le gént'rol Akigako, ir1fer11œwé par fa 
pres<e, a déclaré : 

-11 se po11rroil que le maréchal Tchang 
Kai l'h,•k veuille con/inurr Io lu/le 
toi/le sa vie durant re J,1po11 doit don< 
prendre ses di>pC'Silrons en vue d'u 
/uffe qui pvurrait durer méme 20 a 

peut qualifier de bonnes, en partie le contrôle du conseil de la S. D. N. 
aussi les cadres du gouvernement ont 2 - La Société des Nations nommera un haut-commissaire français est decidée à agir en étroite collobora­

lio11 (JVec l'A11gle/erre en vue d'éviter 
toute complication internalionale de Io 

berloin a evile une actio11 de repr.!sailles 
ce n'est pas parce qu'il la jugeait trop 
sévère, mois parce qu'elle eut él~ ... trop 
Mie! 

L'ambassadsur d'Allema 
est rappBIB de Hankéou été modifiés et améliorés. au Sancak. 

On n• saurait dire toutefois que les 
agitateurs M les elèments de trouble 
aient été entièrement écartes.Surtout par­
mi le personnel moyen el infùieur il y 
a des gens qui continuent à profiler de 
toute occasion pour jouer un mauvais 
r61e. Les serviteurs de ,If, Garreau ne 
manquent pas d'agir, de temps à 
autre, en sous-main. Le seul é lement 

3 - Le pays sera administré par un gouvernement turc. 
4 - Les forces devant faire régner l'ordre et la sécurité dans le 

pays seront placées sous les ordres d'un commandant français ; l'ordre 
et la sécurité seront assurés conjointement par des forces , françaises 

·guerre civile espagnole. Ce serait folie de la pari de /'Angle-
7 ous les journaux s'occupent ce ma- terre que de hdter la catastrophe ou de 

et turques à effectifs égaux. 
On n'a pu obtenir d'autres renseignements 

nature à confirmer ou à d<!imentir cette nouvelle. 

lin de la situation suscitée par /es me-\ la provoq:'er; 
noces de représailles de l'Espagne ré- La m1ss1on dB M. Hodgson 

complémentaires de publicaine. 
M. Gérard Boutel/eau étudie, dons, Londr~s,27.A.A.--:-M· Robert !lodgson, 

Berlin, 27 juin. (A. A.). - « D.N.B. » 
annone" que ;11. Trautmann, ambassa­
deur d'Allemagne oi: Chi 10, s'embar-1 qua hier, à Hankéou,pour l'Allomague 
où il fut rappelé par son gou\erno -
meut. 

1 
-'é , h _, l d F' agent britonmque a Burqos,orrwero pro· 

"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~!!!!!!!"!!!!!!!!!""!'!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!Ill""!!!"" .. une u' pcc e ue on res ou « 1goro > .. • 
~ les réactions de Londres, de Rome et de bablement a Londres vers le milieu de LE pacte dB 5aâdabad - Je ne sais ~ efendim, me rê­

dèterminant du calme relatif d'aujour- pondit-il. Ce sol!'f les magasins des 
d'hui réside dans le fait que 110/re gou- • Uebeci "· Ils font la grève sous pré­
vemement a pris en mains l'affaire du! texte que le vali el le kaymakam ont 
Hotoy avec Io plus grande décision et été ~emplacés el que M. Garreau est 

presse. Celle i_dêe est abaoh;1menl er- Berhn. 11 souligne combien erronée est Io semaine afin d'apporter Io reponse 
roné•. Les mcidents de ces 3ours der· l'opinion de ceux qui estiment qu'une du général Franco aux représentations 
mers au Halay sont beaucoup plus . . , . britanniques concemont les bombarde- T~héran, 26· A. A. - 11" r, l'nrub: &-
graves qu'on ne l'a dit. declarat1on de guerre entre I /faite, par sadeur do Turqui~. le mini Ire ùù l'I· 

exemple, et le gouvemement de Borce- ments des navires anglais. 1 rel.:, le chargé d'AfCaires d'Afghams-

le plus grand sérieux. parti. 
Une grève curleu1e Lei ''U1beol", maitre• de la rne 

Sous prétexte que lf8 Turcs ont Je eaulai de la voiture sans même 

Dix jours après que le célèbre Garreau 
eut rompu Ioule relalio11 avec le Hatay, 
une nuit - j'étais là - il rèu11it ses 
partisans da'1s une maison d peu de 
distance de l'luitel du Tourisme, fit une 
descente et mit la •ille sens dessus des-

prie en mains l'administration, les attendre qu'elle se fui arrêtée. Je di­
épich.rs affiliés au parti dos cUsbeci• rip;eai l'objectif de mon appareil pho­
ont proclamé la grève. Toules leurs lographique vers ces devantures clo­
bouliQuea demeurent encore fermées. ses. Une foule de gens coiffée de fez sous. Pendant cet incident pai vu, de 
Et ils ineultonl copiou. emeul les couleur grenai crièrenl d'uns voix: mes yeux vu, les gens qui couraieutdons 
Turcs qui viennent à traverser leur - Dur, c'est Ïl!terdil ! /es rues, pour~uivis e1 poursuiva11ts. 
quartier - quand i16 ne s11 livrent pas - Qu'eet-co qoi est interdit f 
à des voies de fait contre oux. . - De prendre des • portraits»... L'atmosphère est telle au Hatay que 

... C'était le jour d .mon arrivée à Je regardai devant la voitur" : le jour oil la pression actuelle s'allénue-
Autakya. Je parcour111s des yeux los 

1 

surprise ! La rue, longue de quel- rait quelque peu, /'anarchie serait pire 
rueg que traversait ma ~oitura. (LB' que 200 ou 300 mètres, était barrée 

1 que jamais. 
local du gouvernement est. dans •.e par les c Usbeci ». Je n'ai eu quo le 
quartier arabe). Je fus surpris de .voir temp• de ~auter en voilure el de crier De grandes cérémonies auront lieu à 
toutes ces boutiqued fermées qui se au cocher de re!Jrousser chemin. l'occasion de l'entrl'e des troupes turques 
succédaient de par_t et d'autre de la Uae &"'resiion au Hatay. De grands préparatifs sont eu 
chaussée. Ce n'êlait m un vendredi ni • .. 

/one ne changerait rien à l'élot de fait Quoique l'on ne confirme pa> à Lon. tau, so pr~s0n11Jrcnl nfec los membres 
existant effectivement. Dans le monde dres que la communication oil elé déjà rte leur missi ou au m n' >Lère Jos Af-

. · M H d 1· , faires ~lrangàres el ro•n ren i1ivanl déréglé d'au;ourd'hui, observe-t.1'/, les remise a . o gson, on es ime tkan- \' 1 , anic e 10 du pacte de ~'30.dabad, led 
« formes,, 0111 plus d"importouce que moins dons les milieux politiques que ioslrumaul~ d~ r tificalion dudit pa~le 
amais. les perspectives d'une réponse favorable au mmistre des Aff:uros étraugèreo de 

L'exemple du Japon qui. e11 dépit des ont ougme'!fe ces derniers jours. l'Iran. · 

~~:~:u~!s g~:rr~ou;;iic:~~~ :s~e .i::,~~;,~; 6 500 p"rSDDD"S 6f a1· "Dt ·r , 
a ce propos. ,If. Boutdleou O/otile que e li Il li li 
ceux-Id même qui, eu Angleterre, dési-

les CDVES rent le plus ardemment Io défaite de dans u r "'t a 
Franco se rwde11t parfoilemeu/ compte 1 U 
qu'en cas d'agression contre une ville' ___ ~~ ___ _ 
1/0/ienne ni l'Angleterre ni la Fronce '"' 1 On /value d 60 brigades l'ef/ulif m1S en de Valvtrtie, à une flou:arne de km" au ,\'ord 
pourront se porter au secgurs de Bar- /ignt par /1 gintral .•liaja au cours dt la Ouest dt S.1rrion, consti!utr11 utte slritusf! mena­
ce/one. bataille du Uvanl - dont 10 qui vit.nnent ce de flanc contre les troupe~ de C:a.~/11/t tn 

Le cPelit Parisien• relève le calme d'llrt rtliris tout récemment du fr•nt du Sud tnarche rcrs Al!N11tosn. 
un di::ianche. Certains croient que lee incidents !cours 0 cet effet. 

J'en demandai ln raiso u au cocher. du Hala y oui été exagérés par la 1 
absolu de - en vue d'arrlter ou de retarder tout 011 f L'a11ance dt!> Navarrais du qéntral Garcia 

Nihat Tangüner l'opinion publiqt1e ilalienfle moins /'avanct des A'ationaur vtr.s Sagunto tt Vallino, à l'autrt extrludtt du front du Leoont 
et la volonté de la Grande-Br~ta§ne de ver.s Valence. J::t. l'on ajoutt qut ceJ rtn/orls 1 tJI ~lus rapide. Le com1nuniqué de Si.Jlamauqut 
/out 1nelfr~ en œuvre pour i•iler le comptnsenl d pttne lts pertes rssuyies p1Jr lts rtlat1/ a1;x. opérations de iumefli annonce qve 
pire. Républicains. Cet aspect de /'usure de.s forces ces troupes occupent unl' li'{nt /ortifilt a/fan/ de L.e nouveau statut des minorités 

en Tchécoslovaquie 

Décentralisation administrative --Prague 27-- Les «Lido•y :o<ovini• J dèles célébraient hier pour ls qua-
organe p;oche à M. Hodza, dtlclareut trième fois à Mal'ienbud, la fêle apor­
que le nouveau statut des miaorit6s live de leur groupement. Peu avant 
sera conçu sur la base de la dêoen· l'h~u1:a fix.ée pour ceUe céléb~alion 
tralisalion. Les administrations com- des dispo;111oaa de police, aussi eou­
mnnales de Tchêcoalovaquie seront daines qu'inallendues, lenr ont éll> 
élargies el les pouvoirs de l'autorité commuuiquéea interdisant les chante 
centrale seront réduits.Les A\lfmands nalion1J.ux, le port des drapeaux el 
btuliici~1onl d'autant de pou voire les cortiiges. Comme par dtlt1, au mo· 
qu'ils pourraient eo oblonir p~r une ment où les interdicli~ns Jaur étaieul 
autonomie. C'est là, ajoute ce j·1ur11al, com!nuniquéea, des 3eunes ge~s et 
le maximum auquel peul co:1seut1r dea ieunes filles tchèques défilerenl, 
l'Etat tchèque. Aller au·delà clans la chanlanl en chœur des chaula nalio· 
voie dos coucesaious est impossible. naux trhèques. L'indignation des Al-

• lemande deR Sudètes a tllo trlls vive. 
• • Tontef,,i• il• nnl couteau Jour reaaen· 

Prague, 27 AA. - Quoiqae les n~- tuneol et la fête sportive s'est dérou­
gociauons au sujet du statut naliona lée, snr 11" terrai i auto:·1sé :\ c~I e!fel, 
lit~ire semblent être enlréesJclaue une dans la discipline el l'ordM le plue 
phase décisive par l'engagemeal des complets. 
négociations directes, Ill le public nt 
la prosso ne connaissent le contenu 
du statut. 

On sait seulement qu'au sein de la 
coalition gouvernementale l'accord e•t 
complet sur la nécessité de faire des 
concessions aux minorités. Et ou par­
le d'un système de large dticonlrali­
sation. 

La PolognB protBstB contrs la 
commission des mati8r8s prB­

mi8res dB la S. D. H. 
Veuise, ~7· ___ Le gouvernement polo-

L' tt"t d d M ans nais a adresaê uoe DOie au aocrlilariat a 1 u B ES ag~ •. 'de !a S.D.N. pour protester contre l'at-
Prague. 26. A. A _ A l'instar du lilude de la com~ission des matières 

parti de Henlein l'o.ppoailion hongroise premières con.slituée à Genève. La 

Situation dramatique 
en Paleatine 

Appels dB volontairEs 
Juifs 

Londres, 27 juin. La aituation 
continue à être très grave entre J af. 
fa et Tel Aviv. Hier, deux nouvelles 
bombes y ont éclaté. L'une a fait 4 
vitimea parmi les Juifs, dont 11ne fem­
me et un enfant ; l'autre a bless<!i 7 
Arabes, dont 4 grièvement. 

Peu avant l'exploaiou de la secon­
de bombe on a d<!icouvert le long de 
la chaussée deux cadavres de Juifs 
poignardés. 

DeuxJuifs blessés lors des incidents 
de ces jours derniers, ont succombé 

Le quartier où se sont dérou16a les 
derniers incidents est relié adminis­
trativement à Jaffa. 'l'outefois, ses 
habitants ne pouvant guère compter 
sur la police arabe, pour assurer leur 
défense, ont demand<!i à être rattach<!is 
à la mairie de Tel-Aviv. 

M. Leroux lui 1nt!me, dans le « Popu. disponibles n'est pas moin.s important qut \l'ouest du village dt Bechi au _\.11d du Rlo Çefo· 

/aire •. avoue que dans le cas de Tll/Jré- l'autre a,,pect des. ré.sultat.s. dt la bata11/e, cons- Elles ont tr.iu•:rsé en un noi iltat~ point la :_ild~re 
ïl d _. bl. . l 

1 
. titui par Je terrain conqur.s. Sonella, qui n est autre que le Rio Seco qui cha.'1-

sai e~ e~ l~pu ic~ins espaf!no s con re: Le _çecteur lt plus difficile est celui oii gt de nom aprèj Onda. E11fir,,t1 touts/de cette 
une ville 1tal1enne rten de bien ne pour~ 1 coinbattent les troupe5 de Cartille du géné· dernière localitl la route conduisant au villaiJe 
rait en sortir. Il recommande Ioule/ois r.11 Varela, d l'Est de Teruel, le long dt la de Tales a éte occuple. 
que, parallèlement aux conseils de mo .. . route dt Ca5tellon. l'dpretl du terrain - on A1ou/011( qu'à Onda, le.s nf1tion.1u:r se trouvent 
dérattOll qui sont prodigués a Barcelone 1 se trouve dans la zone la plus accidentle de à 30 kms. de Sagunto : par contre dt Sarrion '-
d dé /. t! . . t ·, ' /'Aragon 1nlridional qui culmine d 1.002 Saqu1110, la diJtance n·~~t p.1s in/ln•ure à 70 
e~ "!arc les nergtques soten en r~ .. 1· "'~Ires avec le 1nont Jaualarnbre - et l'absen- kms. En rtvanche,ainJi qut nous le disions plus 

prises a Burgos ell vue de mettre /111 et de tout sentier d travers les montag11es, qui haut, aprè.s .f)arrion. la con/iy11r.1tion gtcJgr11ph1· 
aux bombardements qui sont à /'origine: permette le passage de rartilltrie, ont empl .. que du terrain stra favorable aur Castillans 
d~ /'incidenl. che l'avance des nationaux d'llrt nus.si rapide lantiiJ que c'est au Sud ,/'Onda que If''" Vavt1r-

l'-fnte Edtlh Bricon, dans la « Répub/i. ici qu'en d'autre.s .~ectturs. rais se heurltrout à la bnrrièr~ 111Jt:.1rtfle consti· 
Jusqu'd AlbentoJa, au deld de Sarrivn, la tuée par la Ste"'ra d'Espadan. Il y a donc der 

que•, souhaite que les démarches qui roule de Teruel d Sagunto est encaisste tntre chantts pour que. Je.s uns et les t1utreJ, arrtutnl d 
seront en/reprises puissent être le début des .sommets abrupts qui donnent au pays11gt JH11 prèj simulla11é1nent aux porttc Je S·1gunto. 
d'une médiation, foute de quoi, ainsi que un a.<pect apocalyptique. Au delà d'Alb.n1osa : , 
le notait hier l'e Observtr "• Io victoire le terrain devient graduellement moim rude. Salama.nque, 26. A. A. Les Natio-
de Franco el /a fin de la guerre ne mu- Albentosa connitue donc le premier objectif nauz out trouvé dans les csves du 
raient ftre prevues avant bieu longt~mps. de ta bataille en cours - objectif d'autan/ chateau démant1'1é d'On:la. 6.500 qui 

T. . plus essentiel que passent par celtf! localité s'y étaient rif'18ié8. 
OUJOUrs d'après ces iournaux le gou- les roults conduisant d .4fora de Rubt'elos tl 

Vememenl de "arc•'one ··e pro•nose•ai'f, d d .. Sur le front dA Tolède, les nationaux o, ~1 1 " r •· Rubitlos de Mora, loca/ites au ,Vor u M11a-
à Io faveur des menaces de représailles res où l.s !Upublicains continuent à .•e mai"- out occnp6 les positions enue.uiee 
à Io fois de se prému11ir contre /a terrible tenir. /..es Nationaux sont depuis /rois ou long d'3 la route menr.nt Argos. 
efficacile de l'action aérienne • /ron- quatre jours tl porlée de fusil de Sarrion - Sur le front d'Eob'emaduru,les n 

et celle dernitre locolitl n'est t/Jt-m~1ne qu'd naux ont repouasé une cou.tre .. at"' 
quiste » et de rompre la solidarilt! 6 kmr. d'Albmtosa. 
é 1. é · l d 1 ' · que l'enne1ni opéra à l'aide de u ..ui. r a 1s e a .on res en re ,es puissances, C'est dire que te gin/rai Varda est bien pris 

· d · · 'l'roie ta.u.lts ont été inceudléa, nu a 1tre au comité e no11·1n/erve11!1011. dt recueillir lts fruits de l'effort qu'il mèn~ de· 
L · d Tel Av'v lancé t est tombé entre les ma.lna de11 n~t10-e maire e - t a un Havas prt!cise /es d <ta ils de /a dé- puis pluJieurs ;emaines. ~lais la rlsrSlance des " 

appel de volontaires pour la défense h I I l rlpubUcains Jur ce ucteur est acharnle, et nous 1 nalllt. 
more e espag110 e et conc ut que a avons dit hiu q11<, nolamm•nl au ,"ord du .'ti1'a- Silt appareils " rongea " ont été 

des quartiers limitrophes des deux m d · ·11 p · • ' enace e represo1 es ne sera os 1111se res. leurs contre-a/laques en dirulion Je Puebla aba.ttus. 
villes. à exécution. 

___,,,,~ 

Une agression L'imprsssion à Londres Le progra 1me 
~- --

Paris, 26 juin. - Vingt mumbrea du Londres, 27·- Dons les milieux res- Londres, 27 juin. (A.A.). - Au cours du gouvernBmBnt hongrois 
'E th f • d · · à prssae polonaise accuse cette com-

, d s erazy a re. us., e participer mi~sion de servir de façon exclusive 
•la collecte de hberlé». les intérêts des grandes puissances 

parti populaire frnn9aia qui, précédés ponsables britanniques on considère que des exercices de vol à voile pendant 
par M. Dor1ol, se rendaieul à un meel· la menace de représailles de l'Espagne la fêle .ie l'BTiation d'hier, l'appareil 
ing ont été assaillis par une cinquan- «rouge. n'est qu'un bluff et /'011 relève de l'aviatrice Amy Johnson s'écrasa 
tain~ de co~mu~ialea. L'ingénieur la réaction formidable et décisive qui contre le sol. celle-ci fui retirée indem­
R~lhn, grand 111vahde de guerre, a êlé serait opposé.! par /'/folie fasciste ,,11 ne des débris de l'appareil. 

Budapeeot, 27.-LA pr6si•leul du Con· 
se1l )i. [mr&di a pr,rnoncé u· impor­
tant discou s à Debroczin, ~n présou~e 
rle• membres du parti 11 P ysan . 
li a déclar{> que eo:: guuvarne~1ent O"­
teud poursuivre la polili1~u~ ùes g•l•l­
v1>rnements précUdenl,; dont 11 ·•I 
l'h6iilier. Une importance lo1Jto parl1-
culi1iro contmue à ·~Ire attnch~ à J'or­
gaui ation de la défense nahon~1 . 
L'mrlustrie est en lt·a111 d'exécutei· rl s 
commande de mal~riel pour i'a.-mée 
pour un totale •Io 10i) mil hrn de p~a­
go•~· Eu .oalr<> l.50L k n. d rout's 
sont eu C0'1Slruc1ion auxq ll'liles tra­
vaillent dos m1lhers cl~ c 1m1 1tr• Jle~. 

: Le~ députés M. M, Ja~oss el Esthe- coloniales el d'avoir sciemment soud-
e razy ont adressé au prée1deut du Co.n- estimê la production actuelle et 
1 • eeil un \élégramme, dans. 109uel ils surtout les possibi\it~s de dêvelop­

prolesten contre 1 orgnmrntion de pement futur de la production en ma-
celle collecte. • tières premières des colonies. 

e 
gr1èvemonl IJ\ess~. . . . M b 

CQJ ou les represa1/les dont on '" me- 6œ bBIS ,. Dantzig 
l p 1 __ f_f_E_t t -b If li nace seraient exécu/ées. • U (la D ognB B BS a s a ES Au demeurant, on juge que ce geJte Dontzig, 26. A. A. - La semaine de 

• 

• • • 
}'rague, 27 Suivant le Slovensky 
JI qui passe pour inlerpr~ler led 

dé 1e M. Hodza, le président du 
C 1~il entreprendra celle semaine les 

1
• <f"Ïationa avec les repréeenlanta de 

\ "minorité hongroise, qui ataieol 
él~ njournéea la semaine dernière. 

:itnB décBption dBs Allemands 
des Sudètes 

• 'arHn, 2~.- Les Allemandd des Su­

-- -
EIBctions BR u. H. 5. 5. 

des d1rigeonts de Borce 011e ue serait la Culture organisée par les nationaux 
".arsovie, 27: AA.- Le chef de l_'Et:it- 'pas seulement dangereux, mais con/raire socialistes çle Dantzig prit fin eujourd'­

ma3?r P.olo_n~1s le géné~a~ Stachien·.icz 1011 droit des gens et à l'humomté. De hui en présence de :!'II. Gœilbel arrivé 
----- ee:t parti hier aprèa-m1d1 pour Riga . . . ce matin à Dantzig venant de Berlin. 

,!,.,•cov, 2~. /o. - r •1 ~•pc'ions se Tallin el Helaingfora où il roudra les tels actes contre les populations ctvtles, Dans son discours qui fui enliè 
déroul~rent aujourd'hui daus L1 R. S. visites que lui firent l'an dernier les quelles qu'elles soie11t, son! réprouvés rament cousacré à la vie cultu ello du 
F. S. R. en ~kraine el en. Biélorussie chais d'Etat-major de ces paya respec- de la façon Io plus catégorique par Io troisième Reich el qui ne toucha pa• 
pour consutuer les Soviets de ce~ tifs. conscience internationale les questions politiques, M .• Gœbbels 
trois Républiq~oa autonomes. l Son voyage durera environ 15 jours! Concernant la queslio~ des a/loques promit de revenir chaque a 'n6e à 

.\ celte occasion des grandes fêles el sera consacré à l'étud" des ques- . . Dantzig pour la semaine de la cultur~. 
se déroulèrent partout et les électeurs lions relatives à ,la collaboration mi-• c~ntre les navires marc~onds bntau- Après avoir pa.sé en revue les jeu-
acclamèrenl les noms de Staline et de litaire el pohlique des Etals baltes 1111ques, la pl~p~rt_ des Journaux op- nea•eK hitlériennes de la vil.le Libre, 
Molotov. avec la Pologne. prouvent la med1otw11 de ftl. Chamber- M. Gœbbela, repartit par avion pour 

• B erlin. 

Des uolEurs au cnnsulat 
Aviguou, 26. - Des m'l.h leu·~ ont 

pénétré a!l qièg~ du couaului ù'I ite 
el y ont volé 100 fraucs. 
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Lss al'flcl11 ds fond ds t' ·mus. 

Etablissons biEn 
la situation 

Karamürsel 
-Celle petite ville est au pied des LA MUNICIPALITE ciens et de petits parcs. 

collines de Samanli, sur ln rive du Le pavagA des rues est mené rapi-
golfe d'Izrnit, en face de Tav~ancil, L'agrandissement de nos rl~ment aux villages d'A~a(ti Durlullu, 

Lundi 27 Juin 1938 

llDRVEGE l 

Par GENTILLE ARllITTY-PÙLLEH 

Hereke, Yarimca. Les paysages adm1· hôpitaux Çek•nekoyü, Yukari Dudullu, Re~~- • 
- -- - rables y abondent. Les maiRons situées fiiy~. U1nraniye. La populatiou, sou Promenade mer de sa langu~ verte ; µ •. o i.ois uu 

ParcourPz lee journaux franQaie ar- dans la par lie la plus di•tante de la mer Le besoin de notre ville en hôpi· muhlar en 1ête, participe activement feston ou unH arnl>asqun ·, parfois un 
• î d · · Pour h - é ·1 - à Amarré au ponton du quai, le petit 1 rivés tout dera èremenl et vous cons· orfrent l'a•pecl d'un bPau village, en- taux s accro 1 e Jour en iour. Y Pl arnc un ant ousiasme m 11 01re r enticu e t.ordu.Dans le fond,surplom· 

1 1 f · f 1 1 1 e bateau, SA<'OU~ par un imperceptible b talerez qn'tl• ue cousacrenl à a ques- lourées comme elles le •ont de judina aire ace, ou augmon e 'aus n Ill • ces travaux. ant les rives de quelqued centain•s 
lion du H•tay µas plus d'importance et d'arbres fruitier•. M-1is le marché sur~ du po•sibie le nombre dA• h~• L'emballage des denrée• rAssac, •ac lie en cailence, au rythm 9 <ta mètres, se profilent des collide · 
que de va eur qu'à une uouvello apor· el le• bâtiment• officiels el parttcu- el rles pa•illons des hôpitaux d~1à da la cl.iput:tute chanson que lui Ire· feulr(.es do saµins - inassifs de ve· 

d · A' · d içeaux pa On s~it qu'un texte de loi soumi• à la douue la Ç>tgue. 1 t1ve de deu •ième 01 re. . liera qui bordent la longue et large e~istant1. "!"'· eux , 1101 . · . ~ur; vert à refl~ts d'ou.vx. - F~lles se 
Alore que pour le peuple franQ"18 rue, le long du riv•ge,sont CAUX d'une vtllons sont aiout~.s A 1 hôpital Cei rah G. A. N interdit l'utili~ahou, pour Blanc d~ la che uinolo à ld carène; IJ101J se111 co tre le e in de mootagnes 

elle no fait même pas J'obj•t d'une t •ille modPrnP. Dan• tout• la Corne 1 pa••· qui avait d~J:\ 250 lits. LAR Ira- faire de'l poches de~ti.n•;es. à ~on tenir 1 po:utu à "' proue ot arrondi à l'arriè- qui, lointaines, se poéh ent de trans· 
t 1 è vancé des denr~eR, de& paprnrs 1mprtm~• OU 1'2, lllenu, r•(lm'ssant <111 dir:11't d'Ull ' c nou•alle du 1·our • elle e•t po".r d'Or on ntt trouverait "'1tère de casi· vaux de con. •truct1011 -on, r 'a •· , • parence, d impondérab.iit6, détachent 

D "' Il , à 1 ca" 011 de la 'c1·it•. Tontefoi•, en v•rlu d nn amen· "l'll" oiseau do m r qui·, entre deux l'b · noue une• cau•e nationole •. epu1• nos supAr1eure aux oof~• dotés d'une ~ seront mau11u_r,-s uc 0 ' ~ 1 " sur or1zon rles ombres d'.3pa;; ctis· 
1 1 1 Ré bl demenl apporté à co_ texte par a vol•, e'apposanti1 un momhnt•.ur l'ea11. 1 bl des mois nous en ollendons a r.o u· vue enleodide, de KAramürsel, où fêle de a pu 1que. . é t " . ta eu, et paraissent 1mmatérielles 

~ 11 0 1 commi••ion parlenrnula1re comp lcn e, Atttrih par son a t tant 1 lion avec 1mpaliPnce. . nous a•ons paeaé d•s quart• d'heures L'hôpital de Haseki, le •eu t p1ta b 1 d spec mvt · • comme une 1 lusion. De cette superpo· 
Notre honorable PrAe1dent du con- qui n'out riea de commun a••C celui pour femmes d'I ta11b1tl el même de on pourra employer daus c~ u A le8 lcndrM dorures d'un ciel d'éto ~I sttion de plans naît une mélodieuse 

~eil, rentr~ en co.np1g•1i& Ju marAchal de Rabelais. A•ant la 11.ranriA guerre toute la Turquie, <li>-po•e <l'un cadrP vieux journaux ou e1H'oro dll yaJ>ter la L1ède luoJgueur de l'eau, les gens j harmonie de tons, un suave accord 
Q•krnak et de• m1111-1re•, a dil aux JI y au11 ici une ~raude f•hr1que de de 300 lits ; 11 arrive plffots cepen'. d'emballa~e sur lequel esL impruno le commence 1 à affluAr à bord.Lorsqu&. Ali mmAur de gris de lavande de 
jouraali•l•i d'l•tanbul, ,••nu• le 8~· dreµ et d'<lloffe•, qni P•I. rlP1111i. 1.oug· dant que le nombre rJes .mala1l~s qu! nom de 1' t .. bl·••• meol mléressé. :i _quatre~ mr •, la sirène jette en i phir et d'émcrau-l~. ' sa-
luer à 800 d~parl, q•IP l •ffaire seratl temps en ruines. s-ulA &a <'h mrnée, y bOnl en \ralleffiH'JI att>1g110 400. Io1 Le• amusements à bon marché' rat~~e à • ·~ho _son rlle bref el sib. Une del plus belles contrées 
r~•olue dans une eematne à dix tel un colosse auporbe, eel encore également la conslruc\1011 d~• nou- Les tarifs réduits pour les. lieux, ya~ 'tàe XZ' j:~~~~ e~/o:~éll.f~~~~~et~ul~ _du monde 
jours. debout. Noua avons v1•1té le jardin, veaux pavillons a beaucoup pro- d'amu•emenl entreront en Vl!l;ueur ch•veux d' iurore, au reg rd de bel Après avoir navigué durant quelque 

Il n'y a pas de doute que le mo- qui eal plue prè•, du fabricant décédé. iiressé. partiellement à. partir n~ 1er JUiilet! indigo LN;r maillot de bain sous le temps dans ce dMale de oacre mou· 
mPol P•I •en': de meure fin à ce jeu Il s'y trouve beaucoup lie. grande Maie c'est à \'hôpital Gur<1bn que .les prochain. L4's hstes des prix élaboréeslbras, elles se sont embarquées à de~· rnnte qu'est l,e fjord, Je joli bateau, 
de cache-cacb,. . drbr~1 fru1t1era d,onl. le bruissement tra•aux d'agran~issement le< plu• un- dans ce sens sont exammées en heu tination d'une des nombreuse• petites traçant sur 1 eau un demi-cercle de 

Mais comment croire que du jour contmuel sous _1 action _de la brise, portants ont 6Lé entrepris. Le. nombre compéten~. . . îles ili•séminéesr dans le fjord d'Oslo. saronneuse ~cume, rebrouese chemin 
au Jend~ma•n nous ne nous trouve· forme une musique pleme de dou- des lits qu'il contient, et qui est ac· Toutefois, la .réduction la pl,us 1m· 1 Là-bR•, sous le revivifiant plaisir de et retourne à Osl~>. 
ron1 pas en présence de nouvellea oeur. . . tuellement de 250 sera porté à 400. portante ioterV1endra après . 1 appro-. la baignode elles s'épanouiront comme La Norvège na pas une capitale 
oéceHités î Toua les_Jour~, le samedi etcept~,unlon lui a adjoint 6 nouveaux .grands bation des textes de 101 qui seront 1des flPurs ~·ou~ la rosée Al à la nuit dont elle puisse s'enorgueillir: la ville 

Il hui avouer que le peuple à part bateau arrive d Istanbul et retourn_e pavillons aménagés dan• des unmeu- soumis à ce\ effet à la G.A.N. : elles reviendront en vill~ le IAint noi; d'O_slo est fort petite, dép~rvue de 
des faits pr~cis a perdu confirnce d'Izmil, sa dernière esoalP, après av_otrlbles qui servaient ju•qu'à ces temps Sur l'initiative _du ckaymakam» de. plus de lis mais de ro•e thé, el les maie•té rnc_olore .. ._Ceci, le• Norvégiens 
:!ans celle question. touché .. au départ et .au rPto.ur Dar1ca, derniers de dépôts de tabac. En outre, Beyojtlu des matmées au rabais pour. pommelle• rouge vermillon. le, sav~nt bien, mais quo leur importe ! 

Lee entretien• particuliers ou offi- Karamursel, ErPjl'h, D· it••!11°.?der~, un Mpôt frigorifique, dont le co~1 est les enfants et pour. les lrRva1Ueurs; Jumelles ou Koclak en bandouiière, N ont-ils pas la certitude de vivre dans 
ciels, les ententes écrites ou verbales O<llèbre par •es noisette•. Golc~k ou évalué il t0.000 Ltqs, est en voie de auront lr~u à des JO_urs déterm1_nés. quelques touristes, perdus parmi les nue des plus belles conLrées du mon-
ont été expérimentés pendant des se t;ou~ent les docks, et K~ztkh. construct1on. dans lee etnés.Des matinées populaires, indigènes forment un groupe hétéro- de, dans le payg ded montagnes à la 
mois et subi un examen sérieux.Noua L arrivée du ba~eau est le_ grand d 1 t d'Usküd11.r avec entrée générale à 15 pts., aul'Onl clite où l'À.nglai• à !'oeil gourmand parure d'hermine, des ténébreuses fo. 
cous étonnons de ne pas avoir le ver- événement de la vie à Karamur~el_ de Le éve opp~m:•n . lieu le dimanche et 1~ vendredi. boulimique, avide de nouveauté, cô'. i·êts de sap1!1s,. deR lacs immobiles 
lige à force d'enregistrer dea décep· même que c~lle des. autobus qui v1en- Le banheue asiatique d,e no.Ire vtlle Les théllres de f;!Phza 1eba~1 don- lote un E lien mollement affalé sur comme un. mt.roir d'ar~ent, du plie 
lions. nent tr.01s fois par 1our de YaloYa. et notamment la zone d Uskuclar se nerout aus&i des soirées pour lesquel· l 1e banc, ~~~rte, mdifféront à tout, sole1l de mrnuil el des fjords icdéchif· 

On 8 commencé à Jok•?derun lea La ville est posée entre le golfe et sont. beaucoup dév~lopp~es ces .temps les l'entrée générale sera à 20 pire. deux Français aux ro 08 badin~ et frablee~ 

~~scft~ons ~o~;e le;ri~~~t 1~~881 lepa~: \~~~~:~f:o~n d~~~~88:l~i~:: ;i~ 1~~;~e! ~i';,'~~~s· ,,U~:;~at~~n,~r~.:i~u~ùt'f~P~!". Les "çopçi" s'en vont.. ~~= vieille Améric1:n/ plong~e dans la~·,~~· t~~~~s'°ci8ut:,~sta~!ig~=~~u?ean: 
Rê!' daospr~n~ afmo•pbère hostile et d'arbres divers surtout .d'oliviers a pu exécuter à peu de frais_ des \ra· 1 Comme cela se passe chaque année, Pe~~~~tpolychrome de prospectus. une :1ltière colliue verte el embaumée 

ré arée &I voulue contre les Turcs. aux lrouce rugueux pour qui les s1è- vaux très importants et qui auraie!11 à pareille date, les boueurs de notre microscosmeq1~e~~~fé deux he_ures, ,ce jouit d'une situati~n exquisement pit'. 
p L~ bul u01que des autorités locales cles s'?nt des années. Les bornes des pu être très coûteux. Noui> avons ,d~Jà ville abandonne.nt, el:! masses. le ser- bandonne aux délicese~, curieux , 8 a- tore~que, et c'est peut-être le fait d'ê· 
était de faire admellre à l'appui de propriétés sont marquées par . des rendu hommage, à cette place, à 1 heu- vice de la Mumc1p~h~é pour rentrer romenadA dans le f' suelle,s dune tre noyée sous une telle avalanche de 
« documents " qu'au Haley la majo· f•gu1Prs., des noyer•, des ~gnassters, reux aménagement de.s abords du dé- dans leur v11lag~ ou l on. a _be•Olll de ~'exta•ie, s'émerveille ~~rd, s ét_onne, beautés na, turelles qui la grisant, la 

- 1~ ·~t il pu turque Ils 0,,1 à cet· dAR mûriers dont le• racmes rayon- barcadère qut a permis dA tlégag••r la bra3 pour la motsson. Arns1 le• cadres - ild 1 d·) c ces. visions pousse à 8 onblier elle-même et à né-
~~ fi~ u:.i de pression d• mPn>lCPe.ne nAnt au loin et qui, au milieu de mo•qut\A V•tide et AP~ cl6pend:rnces. du service de la voierie diminuent au 1'1

11 
el' ed"e' c3tt! pbaysdag~ qcl;iast surna· gliger le oin de son embellissement. 

' h m ir · nt a x autres planta ù P · • l' le 1lu be ur ' · ro crie e terre et A "ff' reculant même pas devant le crime. ". " P•· nu a~e u . . . · La réparation de beaucoup ~rues m'?ment pr_ ms.ou on a l " ·jd'eau Gi élrange qu'elle f~it croit·e à gri ~Q à nn terrain aooidenté, on· 
Quand on a coastalA que d<1 ce cô· tione. Je ne sms pas arrivé_ ici à temps du faubomg a suivi. Puis les villages soin de ~am·d œune pour a•onrer et une adoraf)ie fantaisie du Créateur du!e11x, elle s'échelonne sur une pente 

tê de la frontière la palieiice et Io oi- pour_ entend~~ les rc:iss1gnols. Ces d'alentour out b~néfici6 ~gaiement de mamten1r. la propreté de la v1\10~ La • , · qm, lu Pa.lais Royal, descend jusques 
lence ~taienl à boat. ln situotion s'e•t dllhc1eux muaro!ens aériens ne nous la sollicitude de l'actif " kaymakam "· Mnnicipaltt~. dé•u·~u.ss d~ rAmcdter Da.as le fjord d Oslo . au port. Son étendue est Jtmitée ; et, 
t 1 d' coup modif'll• Le 9 juin M rllgalent plus, d1l·on, de leur concert Un poste de gendarmerie cooçn de :l ce danger, a decidé d a11cruenter c~ fjord, golfe aux capricieuseH dli· on c-:mséquence, les autos soul rares 
G~rrPau1;\.euuemi de .. T~rce, est r~p-. aprlls que. no!1a avons mangé des fa on trè• modern~. e•t e~ voie de de 5 ltqs. par m_ois, à partir du 1er coupures qui, à l'entrée, sa resserre puis11u'1I n'est pas besoin de les em-

1 • 1 .1 1 colonel mQres. Enfm c est une ville verte corn· • . . 1 des routes juillet les salaires de nos braves prunter oour aller d'un point de la 
pel~. IUul Tremp ale par ,e gouver· posée d'arbres fruitiers &t de vignes cd?Anlstrudct~onUaku .. dcro1:;,eml en On espère l •QOpçl•; elle espère arrilter ainsi leur comme s'il voulait f:ILrer le courant vtlle à l'autre. . 
Collet. n ure es n_o~m~ dont la douce verdure s'harmonise, . em a6 - " u ar-.,1 e. , . d des passager" qui arrivent à Oslo, l'é- , • 
neur. En France, le mmretre. de• Af par ses couleurs avec le ciel la mer l'rnaugurer solennellem~nt à 1 occasion, Üo e. • purer de tout élément malsain,ne lais- Sports d hiver 
fairea étrangère• a dee eolrel•e•t• per et ses riantes mo~tagnee. Av~c sa ver'. de la fête de_ la République. ' . l ne vespasienne G d B ser enrin <'Ouler vers la capitale qu'un La rue principale, dénommée Karl 
sonnPIB avec notre ambas~adeur à Pa· dure exubManie la ville est un bau- Tous les v!llag~s de la côte d A~ie au ran . azar flot hmp1de, s'évase en un anneau Johan!gale, qui commence sur un 
ri•. Des contacts ont eu he? à Anla· uel de fleur• posé au coin d'un vaie. dépendant d U•~U1iar sont dotlls g1 a· L'absence d'une vespasienne au élrangli" an miheu. Cet étranglement monticule, déclive, 811 creuse au centre, 
kya eutre les délégués m11tta1res des ~lein des eaux du golfe. Le train qui grad_uellement d une place de la, Ré· 1 Grand Bazar dounait lieu dA la part abrite Oslo. pour remonter eu sut Ill \·er• le château 
deux parties. puse plusienrs fois chaque jour aur publique, aveo un mouumer,il d Al~·' du public, à des pl•mle• aussi mulli- Dans cet espace aussi formé qu'un du •ouverain, bill trio nphal de son 

JustA à ce mo'?ent nous consistons la rive o poaAe de la Ville présente un lürk, d'une salle de le~tnrP, d one salie pies que ji:-tifi~eR. La Mun1c1paht<' a lac. l'eau d'une splendide molles•e, e•t aRcen<ion, est uno nvenuo étroite, 
que la Comm1eo1on. de la S. D._ N. grand la~leau vivant. On y a d~cou· de réunion pour 1•1 Uon•eli ded an- ctfo1dé de comblPr ce\\A lacune. Au•oi "••o qu'un ~lang glac~. et les bord>le !\gauche ct'uuo alttle fleurie el 
qui d•~ le premier 1our, avait assisté d cano\A qui,en la eillo na nt ~ 8 tous côl'A b • d · • bl 
l
·m 'a•sible à Ioule sorle cle vexations vert _rêcemm9nl une ~au e sourne, .. " om reu•n et, ,. roile. n immeu es 
el ~·,-:Umixtions change tout à coup Akb•n11r,. dont le d•gre de perfecl1on d la "lrfont de déchirures bleuittres font commerciaux. Toute la vie de la cap1· 
d'allilude. Elle ino1to l'ho•tihlé contre e~t au nt veau des plus fameuses eaux: La came' i·e aux cent l'effot de ~ncrilàges. tale •e conden11e là, sur ces quelques 
les Turcs. Elle v ut rendre légales d htanbul. Toul le monde 1c1 eu botl Il est de la blancheur d€S coquilln· mètres de l'lrnussAe. Là 110 trouvent les 
toutes ies faleificationa commises dans Pl on en exporte à letanbul au11s~. gos, M lairbeau effiloché de mer, et meillours hôtels. les pr ncipaux cafés, 

1 f rmailtés d'iuscriptione par la Dana les sal8ona fa90ra~les les vis1· d • celte blan<'lteur est rnrt1e de myriades IA Tnéltru National, loJ Storling ou 
es . 0 1 '"ure y pullulent par sutle de la re- actes ivers d_'_îieR, d'ilots, d'écueils noirâtres qui Piirl.)meut, b1tis:;e ronde, ouvrée d'ar· 

parue a< verse. . . nomm~e nai•santA. L'odduction de • •• IA mscruteut en ell~ comme do som· cade qu, évoqu11 bien plus arènes el 
EllA •e hne A de• m '<h•nations au c"ue e•cellente eau exigArail beau- bres hématités sur un panneau de corridas qu'11ssemblées graves, enfin 

suj•t de• mêmes form•hl~• conrAruant coup d• dApens•& par •uite du mau· ' nacre. Il y en a de toutes les formes les grands magasins. 
le• T>1rc• Alor• q_u" dAUX m•mbr<>• d1> .. is ~tel du futur pa r cours par où Jaloux 1 David s'A t .re~1ùu au_ p~nt on bar· et do tout~s 1 s dimensions : des îles Ceux-ci exposent à la devanture les 
la S. D. N. •'apphqueul, par dA• pour- doit p••aer 10 pr~o,•U•A e••t. l.a mu· . . . qu+1, la nuit; 11 elait_ as 1sl+1 11ar un en· au't conto rs baroques, as~ez grandes spécinlités du pays - spécialités qui 
parl•r• polJt•ques •I m1l1taire•,à é91 ter rncip<litA locale u'ellt P•• •n état d'y Il y a quelque v.,_,gt J·l'.JrR, à ln :'m,Le faut du nom ,d" \fo1911~ qu• mo,1ta11 la pour scrç r do •ocle soit à u:t granrt •e ré~ument en article~ d'hiver, car 
une crive qnelronrl'IA la commi•s•on µarvlluir d'une querelle d• plO:l••e - q111 né· 11ard0 dans 1 embarcü1on, ta11d1s que hôtel, soit i\ quelqueq ~hâ' ts en bois nulle p. rt la saison de~ frimaG et do 
de cette même S. D _N., dont la seulA Du cOtA de l'•~I IPR montngues peu l•it p~•. tant •'+ln fanL. la JH'Hm1èro lie notre hom:ne RO m?Llo1t en rlevoir dR cl'uu l'Ol1g1 foncé, tapid dans ues boa- la gl ce n'est glorifiée comma eu :\or 
mi•sion est de fac1lltM le• AntanlA• éle•AAh •oui dom•nenle• H le lever du ce mauvais ménage - la dame Ay~ll trouer la clu1so11, ù at leurs as"ez mm· quat~ rie 1piue· des tlol" rlonl le~ vège : les l'iorvégiens raffolent ries 
pec·f,quea, a une at11tude tout à fa1I •o'eil pour ln •i•IA 1arrl• qnelque peu. avait d~•orl~ I• foyAr conjug~I _el s'ô· ce, des guwbQI . . . • criques s'li,~ay dt de cabme•, de trem· sports d hive:, des saicee joies qu'of-
d•flAr1111le. ÜA•I ton\ le rt !LUt c1., c ._ ••xcellent. l•nl r~fugi~o chA>. s,\ mère. Hier, le Toutefois il semble madm1ss1ble plins et d' ue rutilanlo co:oni~ de ba. Ire ln n igo, 1ies ver\igmeuses glissa-

Q••i la pou••• à 1gir ein•• T el b-a•JX 1 1 ~ux ha.arr! la mil en préseu"A <Io Aon qu'un •~ul homme ai fait paruille hA· g111 ur; el'fin des écueile longs el très ides •ur •1i:e piste mirnitan~e el plait· 
81 c'e•I p1r e•c~• de zè A per•0 n· La vi• P•I b•••iro11 11 moi11< chère ici mRri abando1111.>, Ah, sur la montée de sogne en un laps de temps s1 court.On ~tro1ts, qut émergent 1\ peine à la sur- née. Aussi, los v1trmes renferment-el· 

nel quel e•I en le bul 01 l'rnté•OI? qu'à fataub 11: 60 ptrs. le bHurre, 25 Kadirler, à B'.i•tanba,i. D'un geste cherche r!ooc les acolytes éveuLuels face, la vei•1an1 de rayures d'encre. les surtout des ouvrages de tricot : 
,'ou• savon•, à l'a11no1•ce de celle ptr•.le ••au gra1 et le• aulr•• denrées, prompt, Ali •'arma rie son co111eau et ùe David. . Le hale .u hla11c s'insinue prudem· mou:Ios, cnche-co, bérets, socquelles, 

nou•elle inott~nrlue, de qu.elle f içon le rhauffoge eBI dan• la même pro- se rua "ur la malheureuse, la ble·~an\ L'incident ••I nssez m11igre en soi ment eutr - ces roc:; humidPs, entrn swenters, poilus ou mou••eux, unis ou 
noA journaux 0111 EltA 'e• rnlorµrèle• port•on. D'aprè• ce qu'on rlll. I' •lé est à la figJrft et aux mai.1~ qu'elle vail Certain• confrères ont cru droir lui ces fout'i!s eulro ces î'ols parfois 51 L>1garrés, el dos fourrures. Que de 
de !'~motion et de 1·~1onn•me11t de l'o· ici plu• frai• - je l'alleste moi aussi - porté~s inoliuctivem11n1 à son viRag~, donner uoe portAe qu'ti n'a pa~ en raoproch~ qu'il trouve jusle la place de fourrures ! Des manteaux, dea vestes, 
pinion publique turque. B.au~oup 0111 .,1 l'hiver est moios rigoureux qu'à dans un geste de sauvegarde. Tandis publiant force photos et d~lail_s son· se faufiler fans le co_uloir rl'eau qui les de_s bonnets, des chuu,nns, des gants 
di.culé même sur l'opportuorté pou.r l•tanbul et c'ust un avantage 6co- qu'on coudmsa1t Ane à l'hôpital, Ali sationnels. Dans uuti lellre pleiotl de sép,1re. To•1tes les cmq ou dix minu· meme eu peau de phoque, en loutre. 
la Turquie da quillerou non la S D,.N. nomique aus•i. a pu fuir. bon sens qu'il a<iresse à la pres~e. le teY, il fait <'•Cale et, à mernre, se vida un castor. 

Il y a un point qui mérite l'.atten~10n M. CEMIL PEKY AH$1 L · l • directeur de la Sùretê met en gardn cle •e9 jeunes Norvégiennes que l'on E11fin, plu ieurs mai ons -garnrssenl 
Hier sou• ~l. GHreau, au1ourd bu1 e• empreintes révé atrice• contre une tendance à exagérer le, voit "" Jpvi>r nvaut l'accostage et tau-! leur~ étalage~ de patms, de raquettes 
sous la Commiosion en allendant en Bibliographie Une surprise attendait avant hier faits les µlus courants. ce qui prés~u- tôt iut .. rpe:ler deA ami• penchés à la pour la neige el do skis. A Oslo, on 
plusieurs endroits a~ Hilay les ins- matin les préposés aux guichql• de te des inconvénienl• grave• au pomt fenêtre d'une des villas que l'on dP· trouve les ski> les µlus p~r!ectionnés. 
cript•ons ijC pour•utvent en d~faveur ... 01· e et Travail 1' A ka y, sous le µont de Karakoy. En de vue de la sécurité µublique. pa-•e tantôt saluer dol la main un oa-1 IeR plus beaux, les piu• •)OlllUIOdes qui 
des Turcs. Le• ch1!!rea eont fort élo Y y arrivant le matin, pour prendre IPur A coup• de pierres geur. eoienl au moude.O' ·i;I e1 Norvège d'ail· 
quenh à cet ~gard. Bren que M. Gar· Noua venon• de receçoir une luxi- service, ils constatèrent que tout y Décidllment nous n'aurons p.\s assez Avec une dextérilé de poi•son, le lem:• qu'est ué le ski - au nom nor· 
reau ne soli plus là ni les regiotrAs • était sens dessus de•~ous : les tiroirs de toutas nos colonnes pour relater petit vapeur continue >a routll, longo végrnn, - et c'e,t là qu'il compte Je 

· · 1 f 1 ·f· euee publication qui revêt un in té. rel é · 1 hé 1 1 é 1 b'll 1 g f 1 s d ade t n'ont été m111 au rancart, nt ea a et I· • 1 la1en arrac A e re ourn s, es 1 e s, •.es tri'sles prouesse• des cancres reca .. un ragment de terre où nichent dans P u P e•. 
, é , é é tout particulier au mom•nt ou v1eu d'h b't d • · b d cations n ont IH r par es. III C • ~ i u e rang.·s en &1 on or re, lé• aux examens. Furieux de devoir la verdurn quelques maisons "ubi· . à · 1 · de s'ouvrir,au Capitole, le e ongrws · h - 1 1 1 b p d 1 • La siluat1on ce Jour eet a sut• mondial •Travail et Joie». Il e'agit )One a1èen e

1 
P anc ~r. ru emmen , doubler la dernière classe de l'école ques aux appé1issantes ton·tlités de 

vante : . 1 tls aviF rent as agents de police en moyenne de Bandirma,un élève o'a_veil ber lingot, frôle un bouquetoau qui 
Pr~c1sément de la re•ue en six anaues • b t t d t h à · b d 

Pour notre part, nous Mlimons que 1 1 Ga B en an e ouc er rien. 1·m"gi'u' ri'en de mieu~ que de br11er om rage e son odorante feuillée une 
Publiée par le Bure.au Centra nier- s 1 f ·1 dé t ~ 

dans les paroles de~[. Celàl B1yar il national • Freude und Arbeil », Le ur ces, en re
1 

~· os, une ,couvher e la nuit à coups de pierres touLe• les tente de campeur, halète, tremblote et 
Y a Une Vérité llvid•H1le : la queelton . analogue ~1a11 aile dans les guic el• vt'lres de cet établisuemenl ! vogue toujours. numéro est con•~cré en grande partie b d 1 c d'O g 

du Haley sera résolue _prompten.1.ent. J · des ateaux e a orne· r, et au On l'a arr~té au moment où il ac· Le f1'ord re•semblA ma1·11teuant à un à l'ouverture de l'E~position • oie et b d 1 bl d · " 
Cette soluLion u<i peut 111tard•r111 etre TrAvail • d'Athllnes et à la Tiaite du ureau u comp a e 0 ce snrVICA. complis•ait sou œuvre d~ vandale:Dé· d_AtroiL aux côtes tailladéA•, hachéo", 
en d~faveur dee Turcs. La nation al· Les agents du poi;te d'l!:miuonü et féré au tri·bunal des flAgranls d_ L•ltt" c1•el<!es, orfévrées : parfois c'est une Dr L•y dans la capitale grecque. 1 · 1 s de 1 I! 1 d la d tend ce r~sultat sacré avec son alla- es rnspec eur a e sec ion e il a élé condamné à 1ro1~ mois ~ presqu'ile triangulaire qui lappe la 
chement inMfini à AIRtûrk et av.c RR D'~dm>rabl•s photos, d'une netteté police accourus •ur lee lieux ne tar- . 

gouverne parfaite et a•s•mb•éee avec art, évo· dèronl pas à iclenlif1er les endroits P11•on. complète couf1ance en oon · Filh I quenl au 1ti la visite du rer en ta- par où les maladrins s' taieul intro· ment. 1 te. duits dans l:i place: la paroi lavait été 
F. R. ATAY A noter enfin un remarquable arti- percée soit au niveau du ponton sur 

.,.. ..... ,......,_..,._ ..... ~_....,_. ..... ___ cle du Dr von Engelmann sur • Lea lesquels,rPpo<enl le• guichets, •oit en-

M. 6œbbnls a' Dantz1'g nouveaux villag•s d"Atatürk •. Repro· core dans sa partie supérieure vers le 
li duit en six langues, comme tous ceux plafond. 

qui figurent dnns celle belle publica- On releva d'abondantes empreintes 
lion, il constitue un excellent effort de digitales sur le rebord de ces ouver· Va"'ovie, 26 juin. (A.A.) - La visite 

de M. Gœbbels à Dantzig, où il devait 
arriver hier aprè•-m1di, fut ajournée à 
aujourrl'hui. On iodique qu'il fera un 
court e~jour de quelq11•s h•uree dans 
la ville et qn'il r1>parlira en avion, Plant 
appt>l~ à Berlia pnr d'• uriientes a[fai· 
ree d'Etat•· 

ditru•ion de l'œuvre déployée par la tures. Confronté•s avec los collec11ons 
Turquie RApublicaine pnur l'installa· conservées aux archive de la polic1• 
lion des r~fugié1 et la création de vil· elles purent Atre rapidemo,nt idanti· 
lag•e morlerne• A leur intention. De fiées. c·0 ,t 1111 redoutable r{•cidivi•ta 
belles photos, groupéers. eo un monta- nit David 1~ Corsaire. qui a•ait fail 
ge eup:getlif, évoq11ent la vie au villa· Je coup. Apprrhend<I à H1•küy, Da· 
g" d'Etimesud d'Ankara. vida fait de• aveux nu si complais 

Par"Di les autre• p•v11 dont s'occupe que ... piteux ! 
ce numéro. citons la Hongrie pillores- Les rec•tles dM guichet.; 4tant 

LB PrDCÈS dBS ( gardns dB fBr t quo et paysane, 1 'Ecos e des corne· transmises to11• l•s •oir6 au siège eau­
" mu&es et jupes rourtea, etc.. Irai, Io bouhomma a fait bui•son 

Parcourir lee belles pages de cette creux. Il n'a trouvé qu<1 70 Ltq•. dnns 
re•ue- c'eRI accomplir un voyage à le guichet du comptable, mai~ 11 a af· --

Mort suspecte 
Une jeune fille, du nom de Ha'.'_er, l~a­

bitant aux environs da Karaguroruk • 
e•I d~céd ée à la •UilA d'nne trè·; c ,urtü 
maladie. Des taches noirâLt·es éiant ap· 
parues sur la figure el sur le corps du 
cadavre, le médecm légiste, le Dr En­
ver Karau, a ordouné son trausfort à 
la morgue. 

.Le •ens de la propriété 
Lo jeune l\.hhmed, fila de Dnran, 

14 ana. du village de $\h Mchme~li 
(Kozan) rentrait chez lui. verR le •oir. 
Au bord de ln route, quelques fleurs 
auvages qui poussaiont à l'orée d'un 

(à suivre) 

LE RDUVBDU prssidEnt d'lrlandB 
Dublin, 25 juin. (A.A.). - Le Dt 

Hyde, président de l'Etat d'Irlan:Je, 
prit •olenuellement possession de se~ 
fonctions eu pr~•ence rl~ M De ValerJ. 
rlP~ miniotres et des membres du par· 
lament. 

Bucarest, 25. A. A. - Le procèe des 
18 • gardes de fer • occupa hier deus 
aud1e11ces. L'acte d'occuealion fut lu, 
puis les témoine furent entendu• L• 
proclls continu.ara lundi.0:1 croit qu'il 
occupera troi ou quatre iours. 

travers l'Europ~. à l'rnstar des heureux firmé quo la lia se cte coupures, telle 
ouvriers qui bénéf!_cienl des initia lives qu'il J'avnil ri se, est tombée à la mer. 
de l'organisation • Kraft durch Freu- Gomment croire :\ tant de malchance? 
de •, du , Dopolavoro • ital.ieu et dea Les ageuts de police, eux, demeurent 
111stitution• ePmblables qui se créeot seeptiquei. 
à travers le monde. 

champ le tentèrent. Il se pencha pour 
les cueillir et en faire un bouquet. 
Le propriétaire du. champ, 1~ nomm~ 
Veli s'était-il mépr1ij sur les rntent1ons 
de i"adolesc .. nt? Ou bien jugeait-il qlle 
le ••ol• da quelques fleurd était un 
cas pendabl~ T Le fait e~t qn'il dé· 
chargea contre Mehmed son fusil de 
chao•e. plein d11 grenaille. La mort a 
été instantanée. Veli a été arrêté. 

Le président et le• membres 
Foire Internationale 

du comité de la 
d1zmir 
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CONTE DU BEYOGLU 

PERSUASION 
-------

Par )1.. L. ARSAXDAUX 
Un soir, Pierre Hauterochl!, le cé­

lèbre avocat, recevait chez lui quelques 
ménages amis. Hauteroche était sou­
cieux. Il avait, en perspective, un 
procès difficile : 

- Je ne s:iis pas inquiète, lança une 
jeune admiratrice. Vous avez un tel 
don de persuasion ! 

- Je ne s~is ... )lais, à dix-neuf ans, 
j'en ôtais convaincu. Une fois ... 

- Oh ! Racontez ! 
- Je faisais ma deuxième année de 

droit. J'étais assez pauvre. Il me fallait 
donner des répétitions. J'avais. parmi 
mes élèves, un nommé Ferbas. Un 
drôle de garçon, à peu près de mon 
àge : esprit fm d'ailleurs. souple, fan­
taisiste, traitant tout avec une légèreté, 
une ironie souriantes. 

» Ses pareuts habitaient la pro­
vince. A en juger par les costumes 
impeccables de leur fils, ses cigarettes 
et son argent de poche, i11 devaient 
être riches. En tout cas, Ferbas me 
payait régulièrement seg Ie,oni. 

» Pourtant, eu fin d'année, il se 
lrourn me devoir nue cinquantaine de 
francs. Une somme à l'époque! Surtout 
pour moi. C'~tait juillet. Les ~xa meus 
étaient passés. Ferbas allait partir en 
vacances el impossible, auparavant, de 
le joindre nulle part. . 

» Il me payerait j'en étais sO.r. Mais 
quand ? En attendant, j'avais, pour 
toute fortune, exactement trois francs, 
el mou unique repas se composait, 
par jour, de deux petits pains. 

» Cel après-midi, il faisait Ir• chaud. 
Je mourais de soif. Résigné à l'eau 
d'une Wallace, je montais le bou­
levard Saint·Michel. Les vitres des 
cafés étaient baissées. Soudain, 
qu'aperçois-je Y A l'intérieur de l'un 
d'eux, devant des orangeades et uo 
seau à glace, mon Ferbas et une dam~. 

• Entrer dans le café, m'asseoir 
dans le champ de vision de mon élève 
fut l'affaire d'un instant : 

• - Garçon, un bock ! 
» - Six sou~ ! Une dépeuse extra­

vagante ! 
" - Ferbas ne me laissa pas le 

temps de la regretter. Déjà! il était 
devant moi et, dès mes premiers mots 
touchant sa dette: 

» •• Je suis impardonnable ! Je 
l'avai1 oubliée ! li sortit son porte­
feuille ; :'\lais je suis fauchê. Attendez­
moi une minute. 

• Il se dirigea verR la dame, lui dit 
quelquea mot~ à voix bass~. pu.11 
revint lriomphaul et posa sur ma table 
un billet de cinquante francs. 

» J'avais de loin examiué la dame. 
Elle n'était plus jeune du tout. Qui 
élail·ce ? La mère de Ferbas de p S· 

sage à Paris ? Une taule ?... Allons 
do11c. Il y a trente ans. une femm• 
bien élevée ne se serait pas fourvoy~e 
dans un café à étudiants. Et puis cello 
élégance de ma.uvais .goût ce f_ar? 
audicieux ... J'étais horriblement gene. 
Je m'excusai : 

• - Je suis d6solé ... Vous avez ét~ 
obligé de vous faire prêter ... 

» Fer bas eut un ricanement cynique' 
• - Prêter ! Dites • donner • ! 

Vous ne, l'avez pas regardée, la bonne 
femme ! Elle a plus de double de mon 
âge. Elle aurait ma jeunesse el ne 
s'offrirait rien en échange ' 

• - Ferbas !. .. Voyons ! 
• - Il n'y a pas de c voyons • ! ... Je 

n'ai pas le sou, moi ! 
., -Moi non plue. Voue n'avez qu'à, .. 
,, - Faire comme vous ! Grand 

merci. Je préfère ma méthode. Allez, 
empochez-le, voire billet. 

» - Jamais de la vie. Je n'en veux 
plus. 

• - Espèce de godiche ! 
» - Une houle m'envahissaî, faite 

d'indignation, d'une furie d'apostolat 
El la voix sourde, mais véhémente: 

• - Vous n'ava.z pas honte ! C'est 
abom!nable ! Une pareille incon· 
science ! Une telle lâcheté ! Vous allez 
me liquider cello histoire-là. Je Tous 
procurerai des leçons. Il ne faut pas 
rester dans cette boue, Ferbas ! 

• Tour à tour flétrissant son aber· 
ration faisant appel à la resp~ctabilité 
de sa 'famille, miroiter l'orgueil de u a 
devoi~ rien à personne, el la joie d'une 
vie dure, mais propre, Je me flattais 
de lui avoir rendu le sens de l'honneur. 
Ferbas en effet ne soufflai\ plus mol. 

• Là.' bas, l~ dame . do~nait des 
signes d'impatience. :'\lais lm, ~a~s I~ 
remarquer, buvait mes p~ro}es. J élBls 
gonflé de vanité. Avoir si bien gagné 
ma causa ! La première ! 

• - Ainsi c'est entendu. Vous là· 
chez cette f~mme. Quant au , billet, il 
servira à payer ce bock. l Je n ! 1u pas 
touché. Donc, je n'en devrai même 
pas une gorgée à la dame. Et la mon. 
aaie, je l'abandonne au garçon. 11 me 
prendra pour un nabab ou pour un 
fou. cela m'est égal. Je ne veux .pas 
de cet argent-là. Vous non plus, n est· 
ce pas? 

c F11rbas eut un geste d'horreur dé· 
goô.léa .• 

Hauteroche se tut une seconde. Son 
admiratrice, aussitôt, agita à nouveau 
l'~ncensoir : 

- Qu'est-ce que jo vous ai dit, tout 
l'heure Y Vous avez un don irrésiA· 

.ble de persuasion ! 
De la maiu Hauteroche l'arrilta : 
- Pae si Tite. l<'erbas et moi nous 

étions levés. Je marchais en avant. Je 
me retournai pour lui dire au revoir. 
Ji:t je vis : Ferbas fouillait rapidement 

1 son veston. 11 en tira une pièce do 
,dix sous, la mit sur la table, s'em· 
para du billel el le fourra dans sa po-

• 

che. 
» Mes trois francs dans In mienne 

et le gosier de plus en plus sec je 80r­
tis du l'afé. Ferbas, dans le do$, mf• 
déco< hn une derrnèro flèche ; 

•-.Jocrisse, va ! 
,, Ah ! vous pouvez parler de mon 

fameux don de persunsion! Quelle dé­
faite ! Le souvenir m'en re?ient' tou­
jours li la veille, comme ce soir, d'une 
plnido1r1e épineuse.» 

--~-

3 - BEYOOLU 

La raison en est que cet impôt existait 1 de le foire. 

·111' .. B'conom·1quB , t f ·1na· nc·1s" rB ~~~~:~~~;il d~ él~:reab;~g~~li:~in~~i le:~~r;c~()u~~:~: ~~! G~o~~p~?i:~'oio~~ 
transformé en impôt indirect. 11 n'a 2.242,319 L1qs-or, au coura de l'anuéo 
pas eu de rapports avec 101 revenue des financière 1910-1911 _ ••••••••am•mmmmmm•••••Y•••••• ••••I monopoles. D'autre pari, aiu•i que Ltqs or 
vous avez dil le constater VOUij·mème, 

LBS rBVBnus dBS MonopDIBS dB on a fait figurer dans les montants 1.35 .041 au consoil des porteurs 
ci-dessus, parmi les retenus de la Ré- de la D. P. O. pour l'a· 
gie, les droits concernant l'importa- mortissemeut ol le service 
lion et l'exportation des tabacs, les dos intérêts. 

Lavie 
spor"tive 1 

tabac·, SEI Bt bo·1ssons recettes provenant des permis et 884.278 Versé par la Régie da~ 
moulants qui n'ont aucun l'apport ---- ~abac.s au Trésor do 
avec les revenus des monopoles. Dans 2.242.319 1 Empire. 

COUS l'Emp"1rn Ottoman nt SOUS la ~~tr~
0

n~C!~ e:eas01·~~~~fu~~te~~~re~:;ue~1-voici ·~?iqués.ci·de .soua Iesr~renu., 
U Il Il nets. Mais comme nous n'avons pu bruis •fo 1 admlmstrat1on des mouopo-

lrouver la possibilité de calcul r exac.
1 
les au cours do l'ann4o financillre H6pUbl"IQUn tUrQUB temeut ces chiures et pour no pas 1935-36, pour 10 tabac, 1e se1, tes bo•9-

Le matoh d'hier LU'l"l'E j " li embrouiller complètement la compa-1 sons, après .calcul des stocks par le 
raison nous nous sommes abstenus prix de revient. 

Match d'un style douteux, celui qui 1 
mil hier &ux prises Tekirdafli Hüse­
yin el ~lülnyim. L'attitude de ce der- 1 nier n'a eu rien de parliculièremenl 1 
sportif: ses fuites hors du lapis, les 
insultes qu'il prodiguait à son adver­
saire auraient pu provoquer les pires 
conséquences. Le sang-froid et l'auto­
rit~ de l'arbitre sauvèrent la situation. 

Le Dr Kefii Sükrü Suvlo, docent uanoières 1935-1936 et celles de 1910· 
d'économie et de finance de l'Univer- 1911 pou• l'Empire Ottoman. La rai· 
sité d'Istanbul, cri/ dans te Jiu/. son en est que l'année 1910-1911 cons­

titue le dernier exercice de l'époque 
letin des Nonopoles: impériale que nous pouvons considé-

La République turque est bel el bien rer comme normal. 
Tabac 
Boissons 
Sel 

(En Ltqa) 
Revenus bruts 

39 .101. 478,68 
ll.862.610,12 
5. 880 .533,00 

Frais d'expl. 

12.501.400,94' 
2.413.131!.74 

9 22. i61i,i 7 
l'hériti•re directe de !"Empire Otto- A partir de 1911, les guerres de 
man. Mais les grandes différences Tripoli, des Balkans e 1 la guerre mon-
qu'ils présentent dans les domaines diale ne nous donneront pas la posai· ---·--- ---·---4. 843 .133,74 Frais généraux 

Revenus nets 

F1nalomeu1, à la 29ième minute, Hü· 
eeym prit sous lui son adversaire et 
lui fit toucher des épaules. 

Kara Ali a triomphé sans peine - et 
sans incident - du Néo·xélandais 
Qeorge :\Iodri. 

!'00'1'-BALL 

Fenerbahçe 3 - Be,ikta, l 
Fenerbahçe a triomphé hier facile­

ment de Be~1k1a, par 3 buts à 1. Les 
défenseurs Fazi, et Lebib ont été ex· 
cellents. Saur une sortie déplacée qui 
n coûtê un goal à son équipe, Hüsa· 
meddia a été bon. Esad el Re~ad nous 
oui démontré Ions les services que de 
boue demis peuvent rendre à leur 
équipe. Yatar, avant-centre de la 
ligne des nvanl3,a beaucoup progressé 
et son équipe lui est redevable de 
deux goals. 

Quant à Be,1kta~. ses fow!s el sur­
tout l'attitude peu sportive de ses 
joueurs ont 61é condamnés mème par 
ses plus chauds partisans. 

Le mixte greo oontre ~i•li 
Dans la malluée le mixte grec Eno· 

11is·Panalhinaïkos uait rencontré, sur 
le terrain du stade du Taksim, le club 
non-fédéré do i;J.~li. Match sans grand 
relief qui s'est achevé par la victoire 
des A lhéuiens, par 2 à O. 

... .. 

politique, sociRI, économique, ne nous bilité de nous livrer à des éludes sta· 53 344 21 8 20 680 33" 99 1 · t 1 se1"b"li"tê d'admettre · .5 , O • • ~. 32.@641.88 atssen pas a po 1 tistiques. Une autre raison qui nous 
que la République soit la continuation induit à choisir l'année 1910.1911 c'est (Les frais d'exploitation par rapport aux revenus bruis -ont do l7'~). 
de l'Empire Ottoman. Il devient très que nous sommes parvenus à rliunir Nous avons calculé en côtoyant la 
difficile d'établir une comparaison de nombreux documents el slalisli- vérit& d'aussi près que poss1blo les 
entre les statistiques de ces duux ques y relatifs. . . revenus nets des troi9 monopoles au 
Etats. D'antre part, nous avons cho1s1 cours des années 1910-11 et 1935·86. 

Les ~lalistiques servent à établir le l'année financière Hl35·1936, car les Pour pouvoir comparer ul!lement 

nous allons trouver la pari des reve­
nus de cette époque qui revient i\ la 
population ac111elle dd la République 
qui est de 17 millions: 

21.303.00i X l 7=13 .412.370 relevé des faits qui se passent uorma· statistiques de celle année sont les ce
11 

deux chiffres des revenus nets 
lament el régulièrement dans la vie plus nouvelles; elles concernent une établissons une base : Pour établir le 
sociale et d'en tirer en con8équence époque délivrée plus ou moin1 des ef· chiffre des revenus nets de 1910·11 
une norme. Pour arriver à celte fin fets de la crise! économique générale calculons la contrevaleur de la Ltq. or Mats, s'il y a quelque chose de cer­
le~ slalistiquo• étudient et compa· et parceque cette année coïncide avec en cours dans noire pays. (Le prix tain, c'est qu'à l'époque de l'Empire. 
rent tes répercussions d'un fait déler- l'époque où les monopoles des tabacs, moyen de la Llq. or au cours i:le l'an- il n'y avait pas 17 mililous do pers.Jn 
miné, aux diverses ilpoqueN, ou en- sel el boissons sont régis par une née 1935.1936 a été de 951 piutres). nes sm· les territoires co111pris d 
core les manifestations d'un même fait d · · · les frontières de la la République 
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t même a mmislration. Ce qui· fa1·1 donc .· Il en divers lieux. Dans cette étude e que actne o. 
Il · les diverses mam On peut exprimer comme suit les 030 !fous pouvon1 affirmer, mime ~ ce e comparaison, · revenus obtenus en 1110-11 par le mo· 2.24331,X9,5=21.302. 

feslalions de ce fait s'expriment en le plus graud parti pris d'ophul .,:r ~ 
chiffres. nopole des Tabacs •. sels et ~oiss<!n~: Or, ces 21 millions et quelq•Jes ont que la population d'alors. pour r lie 

Le but poursuivi au cours de celte ~~onopoles exploités par. 1 admmis- été assurés par la population de l'Em mômo ~tendue, n'était que 12 à 13 
courte étude ost do comparer les re- tration de la Dette Pubhque Otto- pire Ottoman. Pour pouvoir trouver millions. ~!ais comm~ 1rnuq rt6~;r.:>ns 
venus des Monopoles des Tabacs, sels mane: Ltqs Or la pari qui revient à la République établir tlne comparaison en co:HicLl 
el boissons, sous le régime de l'E111- de Turquie du double poinl de vue rani qua le;; Monopolgs ont trav ''lé 
Pire Olloman el sous la République Sel .. i·evenus bruts 1 l56 954 de la superficie el de la populallon, sous les deux époques aux mêmes turque. 

· · recourons à ces lro·1s m•thodes pré- d't· té Boissons (y compris les • con 1 ions, nous avous acJep , potlr 
Pour que le résultai auquel nou.s droits perQUB de I'imp.et conisées en Droit Public · le règne de l'Empire Ottoma 1, la po· 

parviendrons dans cette étude. SO!I !'exp. de l'alcool) reve- Calcul d'après l'étendue des lerritoi· pulation dg 17 million~. Après ces ré. 
juste et repose sur une base solide, il nus bruis 316 392 res · d'après la populaliou; d'après fl01<ions, il reste devant nouq deux 
faudrait ainsi que nous l'avons décla- ___ :.__ les ~hiffres des rentrées d'impôts. En· chiffre,: Au cours ito l'au née 1910 11, 
ré ci·des'sus,que le fait se manifeste el 1.4'73.346 fin système de ?alcuéllhdédrivanl de la la pe

0
tte 

1
Publique ot\Tombano el 

1
ta 

sa répète dans les mêmes conditions. Montant qui échoit à cha· fusion de ces trois m o es. Régie o nt~res•ée des a '""B et es 
Or, les revenus des Monopoles fai· cune de ces exploita- Faute de statistiques financières trois monopoles se trou vaut Yous leur 

sant l'objet de la présente élude se lions du fait des frais régulières se rapportant à l'époque :dmin•~lr><tiou, c;nt nssuré rt~s reve-
sonl affirmés dans des condilious tout ii:énéraux de la Delta de l'Empire Ottoman, nous sommes nua bruis d'm.10 valeur cte 13 millions 
âfaitdifférentes sous les deux rêgimes. Publique Ottomane - 245.000 dans l'obligation de préférer l'uae cl de:ni. Au cours ,\e l'ana ·a 1935 193& 

L'Empire Ottoman était un Etat -·---- des deux premières méthodes. La r~- l'admini•1ration des mrrn ipules de la 
ayant un sup<'rficie d~ 3 millions del Revenus uels 1.228.346 partiliond'aprlls la aurperficie des tor- R~publique tu1•que" réali•é Ul.I bêné-
kilomèlres carrés, une populallon non -~ riloires donne des résult.1h erronés fice 1101 de 32 millions el demi. 
homogène de 3~ m.illio~a d'habi1ants, Monopole concédé à la Régie Co· dans un pays qui possède ~M. terres Il n'y pas de do11te quo l'a 1miuis· 
ayant une orgmusat!on ecouom1<;1ne el 1 Intéressée de~ tabacs par l'Adminis. exploitées de façon très pr1m11tve, et lrat1on des monopo!a• de la RSpu· 

'agr1cole ~uctimenta1re et, en fait, .un !ration de la Dette Pubhque Ottomane. des climats divers.Il nous resto donc le blique est eu situation d'assumer plus 
Etat non mdépendant. La perception 1 Lt Or système de calcul d'après la populo· de bé..1éfices encore au Trésor. Mals 
d~s droits des monopoles sur le qa tion. Vu que l'on n'opérait jamais de co"1lne elle u'a p:is p~ur soui objectif 
tabac, le sel et les boissons, nv11.it été recensement sous l'Empire Oltoman, d'assu·er des revenu~. qu'elle assnme 
abandonnie à l'administration de la Tabacs (y compris les ou évalue celle-ci, en général et par un rôle dans l'économie s'l~ia\e el fi-. droits d'import. et d'ex- 25 à 30 ·11· Delte Pnblique Ottomane, inslitut1oa 900 826 approximation, entre m1 ions nancif.re du pays, qu'elle a pour llohe 
•traagère, el qui· pei·ceva1·1 ces droits port.) reveuus bruits 2 · · d'hab1"lants. d é l · d 1' 
u Frais d'exploit.: 1.536.233 e pr server ea pmc o~ m t •ures 
eu componsation des dettes contrac· Bénéfices de la Nous allons admettre une moyenne premières servant aux: tnJ!lopolos, cte 
t~es à l'extérieur par l'Empire Otto. Régie 350.620 logique el nous arr81er sur le chiffre venir eu a;de ault agr1c1lleu"" etc., 
man. CeLte administration avait crM ____ de 27 millions ; d'après cet:e base, (Voir ta suite en ·leme page) 
à son tour une soci é lé é Ira ngère la 1.886.1153 _ 1. 186 . 853 '!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!I Hégie·Coiutéressée des Tabacs, à l'ef· 
[et de l'exploitation des tabacg. 

La Turquie républicaine a une su­
perficie de 770. 000 klm 2, une popu­
lation homogène cte 17 millions d'ha­
bitants, une organioalion, économi­
que, agricole, industrielle moderne. 
Elle est, dans tout les sens du mol, un 
Etal indépendant. Les monopoles dos 
tabacs, sels et boissons sont étatisés. 

Nous voyons donc par là que les 
faits que nous allons comparer dans 
leA deux époques se manifestent dans 
des conditions totalement différentes. 
Nous basant sur cee réfle:i:ions, nous 
pouvons donc dire que les statisti-

1.013.973 Bénéfices net11 
Total des revenus nets 

des monopoles des ta-
bacs, sel el boissons + 1. 228. 346 

2.242.319 
=-=~= 

Frais d'exploitation des 
mêmes monopoles et 
total de la part de bé· 
nMices de la Régie 245.000 + 1.886.113 

2.131.853 
ques se rapportant à ces deux épo- ===-=== 
ques n'ont pas une valeur comparative (La proportion des frais d'exploita-
absolue ; elles n'expriment pas un lion par rapport aux revenus bruts 
sens rigoureux et seraient de nature à esl de 5 010 environ). 
entraîner le lecteur vers de fausses Une comparaison superficielle éta. 
conclusions. Nous allons autant que blie entre le monlaol des revenus nets 
possible nous éloigner de ces causes el les trais d'exploitation (le revenu de 
inductives d'erreur, et, pour avoir un ta R9gie, y compris) donne les résul­
résulla1 relativement juste, nous al· tais suivante: Les monopoles en ques­
Ions, autant que possible, subordon· lion se rapportant à ces trois articles 
ner à un principe les conditior:s di· ·ont encaissé des compatriotes un re· 
vergenles dans les deux époques. Ce venu équivalant à '4·5 millions et ils 
n'est que Iors9ue. nous aur<!us ap-; ont dépensé comme frais d'oxploita­
porlé les modtficallons nécessaires, à lion un montant qui s'approche du 
ces chiffres, CjUe nous allons établir 59 010 des revenus bruts. Nous n'a­
une comparaison. vone pas pris ici en considératioo les 

En ce qui concerue les revenus des 940.000 Ltqs que la Dette Publique a 
monopoles, nous allons prendre pou.r 1 encaissé.es au n.om .. du_ gouvernement 
base les statistiques des années f1- comme impôt dit «Ofru» sur le tabac. 

PR&TELLI SPElROO 
Quais de Galata Hü;lavendlgâr Han - Salon Caddesl Tél. .U792 

Départs po1!r 

Anvers, RollerJam, Amster~ 
dam,:Hambourg.porlsdu Rhrnl 

1 

Hourgd.z, \orna, C:on~lauLza 

Pirée, ~lsrstHll , Va1e11~, L•· 

Vapeurs \ Compagnies 1 Dates 
__ __ _ (eaur lmpr.Wa) 

I
Oompa~nie Royale 

«Hebe» Néerl•nd•I•• de du 28 au 30 Juin 
U NaviiCRtinu ~ Vap. I• lysses» 1 du 2 au 4 Juillet 

vera le 11 Juillet 

NIPPON YU:3EN\ 
verpool. clisbon ilfaru• KAlSYA vers le 20 Juillet 

O.I.T. (üornpagnia Ita!iana Turismo) Org 1n1sal1flnj Mondiale d11 
Voyages il. forfait.- Billets ferroviaires, 1n lrll'Dl•S dl .d: e 1 1-

réductioll sur les C/ze.n11Is d~ rer 11.J!i. 1 • 

Sadresserà:l'RAl'ELLI 'l C!~J)'i1n l l!H-{il,·11 I ' 1 • 

Tél. 4479n ,." 

ouvement 

spc. ~"''- 01 t NAVIGAZ,!Of\. 11:: :\/E 

0,j)Qr/S /JOUI 

rt"e1 Brindisi, VenisA, 'frteste 
des Quais d~ Galata tous les ver1d,.,;1;J 

d fO heures pric1s's 

Pirée, NapfeC1, Mar~11illf', Gêne"' 

Bateaux 

PALE8TINA 
F. GRIMANI 

MERANO 

~.Juin 
1 Ju_ l ~ 

80 Juin 

2) ,fo .. 1 

1 
En coia.cl4ea 

l B l111dhl, f 
a.r.,Jnes.e,af 
to1Tr. l'fp, p> 
toi.• luroJ~ 

} l 17 b uret 

Oavaue. Saloniqne, Volo, Pirée, Pa.trtt.•~ fii:\:1 
Quaranta, Brinùiii, Ancilne, Ven1;e frtn1tto 

OL\N,\ 
ABBAZIA 7 J u.11v~t \ l 17 tioure 

3.) Juin 

l Saloniqu"', Métclin.~llzmir, Pi~ée, Cal:un:..tn. 
Patras, Brindisi, VP-niRP, Tr1Et~te 

ALBA'.'l'O 

Bonraaz, Varna, Quo. tantza 

Sulina, Galet.1., Bnila 

OAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN ALE 

\JAMPIDOGLIO 

29 Juin 
1 Jullio< l 
7 Julliet \ 

29 uin ) 
l 

l 17 ur 

~ 
à 17 heure 

En coïncidence en Italie avt1c lad l\l!Cl•lil<" tntntt IH 'il'i~; •lt•'" =­
el •Lloyd Triesllno•, pour toutes Je, destinations du Ill lri 1 •. 

facilitss dB VDJa~e SUP IB~ C~anin> d~ F3~ d~ l'Et~t it1li11 
REDUCTION DE 50% sur la parcour• re•rovini•• 1t1l 'l ! 1 l l" ! • l 1 • i • 

qoement à ta fronliore et de la fro1t _ra li tn't 
d'embarquem~ot à lrrn~ los pa~n~er 1p1 o•ll•e;i l!l· 

dro'lt un voya"t! d'aller et relo:i,. par la~ p 111 >'>>li 
de la Compag~ie « AORIArICo\. • • 

En outre, elle vient d'institue• auq•1 d billets 
dir~cts pour Paris et Loadras, vi1 Vonisa, 1fo~ à 
prix très 1·éduits. 

A g enoe Généra.le d'lstan 
Sarap lskeleai 15, 17, 141 Mamlia.ue, lli1.L1.tt1. 

Téléphone 44877 ·8·9. Aux: buraauT de Voyage>i 'hll~ réi. 44914 
~ • • • W.-L1u • U lH 
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LR PHE55E TURQUE DE CE MATIN 
L Id t t H t ' tance• particuhèrt!s que l'on a dO con-ES so il s ur&s DU J ilY R•ntir à certains rncrific•• à son égard. 

H 
. c "d v 

1 
. MaiR ces •acrif1ces n'allai•nl pas jus-

~f. i/_\tf1n a,,, ra c1n con.stalt! 'à b d 1 t · d H 
dontlt ·Yen/ s.rhah• que le.s indices de lqu à"t·"" lonner Ael urquJNRme u a· 

, ey esc avage " ranger.1 ous avons 
ddtnl• ''renforcent' ,. . co11!1é ce territoire ~n dépôt à la 

Il esl poos1ble que d 1c1 quelques France moyennant certaines condi­
jours les iorces turques entreront au 11ons. La France a abus~ de o• dépôt. 
Ha1ay. Ce sera là l'occasion d'un p;rand C'e•I ce qui a mie le feu aux poudres. 
eouleg;ml'OI et de b•oucoup de calme Il ne dllpendait que de nous de 
pour. 1 op1111011 pub ·que turque qui, faire triompher nolte droit par la 
depms a•s•z longte111p•, étail Pn proie! force. Nou• étions en mesure rle cal­
à une 11 g·t1m

0
e ·~··rvos,té et dont l•s: eu Ier tous les ri•qu••· Malgré cela, 

senumeuts d 1nd1g11 at1on et.de r4volte nous nou• •ommes ret•nus,nous nous 
éte1•1,11 fouell~• !JPr des 111c1dents con·j•o.nmes impo•ll un •ffort long et pé­
sécut f•. · nibl• pour dllmontrer à ceux qui nous 

Les soldats turcs au H•t•y ••ront fA1aa1ent face q11'1l était i11ut1le de 
uo •ymbole; il' •eront "' drap"au de ehPrchM à nous abuser avec 1" faus­
la •érité. Le jour où no• couleurs Y se• menœuvres. 
flott•ront, non• pourrons en co11clure C'est dire que l'a!!aire dn Hatay 
que le droit turc aura ~ 1~ reconnu. n'e•I pao Je rllPUll•t de le11dai;ces 1m­
Noue Q\·ons la certitude qii~ l'iud,S.µeu· périali~lPA ~t d';1.ap1rationq t ... r,.itoria· 
dance 11atio11ale et l'auionom•e Y se- ies contraire• anx ~irincipes de la 
ronl établies de façon à IAs guantir Turquie. Nous nou• •omme• limité•, 
cuotr" toute atteinte. Ce •era auasi la au contraire, à agir dans le ca1tre de 
preuve de ce qu•, pendant tout ce ces principe•, en vue d'en obtenir 
tempe, lu Turquie aura IJU d~montrer l'appilcation. 
sou droit à la faveur rle mille u1fficul­
tés et le foire triompher. 

La destinée contraire qui s'ach~r-
LE &oup d'ËpongB 

na1t depuis des •tè.•le• après ce pays u retour dt • ISO • n'enthousiasme 
a été conjurée à la faveur d'une vie- g11~re H. Yunus Nadi. 11 lt dit, tout nd. 
toire militaire. D•puia ce jour, le droit dan> /t •Cùmhuriytt• et /a •Rip11blique .. 
du Turc n'a ce•aé d"être reconnu tou-
jours un peu plus, d'être consolidé et Il faut donner raison aux crimino­
renforc(I. Le traité de Lau•anne a été logistes qui disent que le crime tient 
le fondement sur lequel une Turquie à. la nature. ~L.a rllc1udescence. des 
jeune et vigoureuse a été érigée. Lee, crime•. el des d hie lorsque les prisons 
traités ultérieure onl servi, chacun, à· so~I vides ne f~1t que. confirmer. leur 
compléter et à renforcer cet Mifice. I poml de v~e. L am01st1e des 1~0 mdé­
Celui relatif aux Détroits a marqué s1ra~les n eet pas une quesllon de 
une grande •ictoire politique dans les• par~•· ~ ~otre ~•na, les dé~utés ont le 
annales de la Rllpul:llique. La recon-, dro1~ d agir enhèrAmenl. d après leur 
nai eance de l'autonomie et l'ind~pen-: O!lllllOn ~ana celle question où la con­
dence du H ta marqueront une nou- r· ac1~nce ioue un a1 grand ~ôle. Ce~x 

1 . a Y . . qui ne veulent pas se voir demam 
vel e victo1rP à la teille de laquelle nous. dan• l'obligation d'avoir à luller contre 
nous trouvons actuellement • 11a répél1l1011 des milmes traîtrises, des 

Et ce sera là uu avantage pour 1 0- mêmes crimes des 150 indésirables 
rient et pour la paix du monde autant peuvent parfaitement ne pas voter en 
que pour nous-mêmes. f•v•ur de leur am01slie. 

D propos du pa&tB national 
Un pro/t.sseur américain, /oui en rtn· 

dont hommaq~ d l'aflachtment à la paix 
timo19ni ju$qu'ici par la Turquie, s'est 
dtmandl, t1u cours d'une convtrsalion 
autc >I. Ahmet Emin J'almt1n, .si l'a/faire 
du Hatay n= lui donntra paî l'tnvit d'tx­
ltnJion.i ltrri/01/<J/eJ. Lt directeur du 
•Tan• rlpond dans JOn journal: 

Ceux qui voient dans l'ertaire du 
Hatay une manif•stalion d'ambitions 
nouvelles d'une Turquie devenue plue 
forte sont ceux q•1i ne connaissent pas 
lee affaires du ProchA Orient ni la 
Turquie elle mêmP, Le Hatoy est un ter 
rito1r.. compris à l'intérieur dee limites 
dflf111ies par le pacte national et une 
partie mtégraate de la mère-palrif.Ce 
n'est quo sous la pre881on de c1rcona-

• 

Le grand port de Hong Kong dont 
les Japonais se rapprochent 

de plus en plus 

E,1 ce qni nous concerne peraoanel­
lem"nt, notre vote à noua est, d'ores 
et dAjà, un « non • catégorique. 

Lea fioriture• du style de gens 
comme R-f1k Halil out pour noue 
autant de prix que le bourdonnement 
d'un moucheron. 

D'après nous, la valeur de l'homme 
se mesure d'après la pureté de ses 
relations avec la société, le paya et la 
nation auxquels il appartient. 

En quoi un traitre avéré pourrait-il 
noue intéresser Y 

Et si nous pardonnons à Refik Halit, 
ooua prétexte que celui-ci a réussi à se 
tirer d'affaire, i•dio, en prenant la fui­
te n'auroos-noug pas conecience du 
blâmP que nous adresserait l'âme 
d'Ali Kemal - qui a été lapidé pour 
n'avoir pas été aussi habile ? 

• 

• 
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G. d' Annunzio 

L'INTRUS 
RO~IA.· TRADUIT DE L'ITALIEN 

~============/! Trad. por G. HERELLE \\===•' 
DEUXIE~lE PARTIE J'~crirai. 

Elle ne releva point les ·paupières ; 
elle demeura muette. Marie, dans sa 

XIII profonde iacoaPcience, la regarda 
avec surprise, puis me regarda, 

Attendait-elle que je lui dise quel- Je me levai pour sortir. 
quP chose? Montait-il Il cette bouche - Aujourd'hui après déjeuner, j'i-
carh~e dés paroles mexprlmab!e• ? rai au bois de l'Assoro avec Frédé· 

Lorsque enfin, par effort, J'eus rie. Nous verrous nous ce soir au re-
r~u• 1 à vaincre cet état d'inertie où tour ? ' 
s'étalent succéd~ An moi d"~x.trordi-I Elle ne fit aucun mouvement pour 
naires alternatives. de luc1d1tê el répondre. Alors je r~pélai, d'une voix 
d'ob ~urc1s~emen~, ie dis, 11ur le ton qui eignifl.ut mille choses eous-enten­
que 1'aara1s eu, Je cro1P, ponr conli- dues : 
nuer un entret1e:i commencé. pour - Noua verrons-noue ce soir au 
ajouter de nouvelles paroles à dee retour t ' 
paroles d~jà d11es, je d11 avec len· Sea lèvres, entre les boucles de Na-
teur : ., . lhalie, laisebreol échapper comme un 

- Mère veut quel avertisse le doc- aouppir : 
teur v~besti. Je lui ai l'romis d'écrire. 1 

LES D&hats de blÉ dB l'ltaliB A travers notre histoire littéraire 
EnregiJ/rant dans lt •Kurun• ltJ nou­

wl/es d'aµr;s lesquelles la récolle Jtrait 
déficitaire en Italie, •'f. AJim Us tcril: 

Si le gouvern•ment italien déRire 
traiter avec la Turquie au sujet de 
b1é, il nous ••mble qu'il y 11ura la po"­
sibilité de s'entendre à ce proro•. Il 
y a actuellt>mAnt un fitock de 120.000 
tonnes de blA au moin~ dan• les d~­
pôts de la Banque Agricole. El il ap· 
paraît que notre récolte do celle an­
née sera meill~ure que celle <le l'an· 
nAe deruière. Si donc nn accorct inte"­
venait nou• po11rrions obtenir de l'l· 
talie, en échange de uolre bl~, de~ 
avions de tout type. 

Les poètes turcs d'DnatoliB 
au XIXms siècle --... .._,... __ 

Eu parlant de l'aspect génM11l de 
la poésie turque d ns la . c•co1Hle 
moitié d·1 XVIII~ Ai~cle, nou~ a~1ous 
dit q11e la po~sie cla•Riqne étai\ alors 

!!"!!!"!!!'11!!"!!!!"!!!!"!!!!"!!~'!!!!"'!!!"!""!"~~!'11-• I en t r~e da a• une ph < • e di rl éc ~den ce 
rapide, qu.i certain~~ nouveaut s que 

L'ENSEIGNElll[:ENT l'on ava11 rnulu y introduire •tai ut 

Promenades-conférences tomb,e• dan• le vulg•ire ot la trivial, 
·et que do i;irand• arti11te• tels que 

pour les professeurs Rail;• 1 puche <'I le Chr'kh Gai1p. uux:-

P~r Ill Prof. FUAD KÔPRÜLÜ 

n'avaient p 1 m lgré tous leurs efforts 
eu vue Je ~e hbéror •ie l'imitation, se 
8ouatraire aux règle• établies par la 
concuption rolas~ique cio l'art littéraire. 
NouR vnyirn < la même chose sa repro­
•luire aJ XIXe siècle, chez Izzel Molla. 

Ega: me I, leR tendances à tirer 
profil d11 la vi• populaire. C/ea éli\-1 
ment• olu f 1lklore, à se rapprocher 
Ancore plus tes ~ofits du peuple,ava1en11 
abouti, co nma nous le constatons 1 

Lundi 'l:l juin 1938 

1 ViB ~~~~~~~~~~-~ ~:~!ÏÈPB 
• elle se contente donc de ses bénéfices 
actuels. 

Nous pousvon• ain•i résumer les 
raisons qui ont fnit que i't1 l.n'..iistra· 
lion ctPs Monopol " a obtenu un ren­
dement meilleur que la O. P. O. et la 
Régie Co Intéressée ctes Tabacs : · 

Application graduelle des méthodes 
d'orgnnisation modorneA; 

dimioution dea frais ll'exploitltion; 
dér~lopi>ement du système de fa 

bricalton ralionnol; 
extension cont'nue et môlhodique 

du volume de la consommation. 

Dr Befii i;;ükrü Suvla 
Oocent à /'Economie el aux 

Finances à /"Université 
à Istanbul Sur I'mitiat1ve de la direrllon de mêm»< n'avaient pu An rayer cette lé­

l'Eaoeignement, dix promeuadus-eou- carlenca falal~. A111si donc, au début 
férences •eront organi•ée• 11 11 coULA du XIXe Hiècle, et nprlls le Cheikh 
des prochaines vacance~ à l'intention Galip, la poésie ottomau~ offre un 
du corps enseip:aemeut ctes écoles IJrl- aspect 1lA dé ·adence profond~. 

tout parlio lièr.-menl ohez Eaderuaf _____ .,.._._,._ ... Il .... '""!!!!'!'Il,.....,,_. 
Vasif, à la çuliiarit.1. 

maires. La première de la séri•, une Il exi•te, il eo1I vr>ii, 11lu •i·!ur• poè­
visile au mÙ8ée des arts 1slam•quAs et los .qui oLI chacun p·ad•rit de g.-os re· 
oltomans et à la mo~quée de Süley-J cue1l dA po~•1es, à Ist~nbul et dans 
maniye, aura liA11 le 4 juillet. La der-, le• i '!-nd• centres dd 1 Empire. M:t'.B 
nièr• de la série eRt fix~A au 3 8ep-. ceux-"1 ne sont .que dA m•Schant> 1m1-
lembre et elle durera ju~qu'au 5 du1 tat"urs de•. ancien~. Et d.~ns ~" vide 
même mois· elle comporte une viailfl à profond qui a duré 1usqu à l •lpoqu• 
Bursa, par ~fud•nya, à bord du Trak. du Taazimal, seulR Endernul yasif et 
Les intéressés devront fairo parvenir Izzet l\lol1a ont réu•s• à •e faire une 
leur adht\iion au ministère de i'Ins- personnahlé. Le second, surtout, est 
truclion Publique, avant le 30 juin au 1~ meilleur poète classiq~e de la pé­
plus tard. Ces promenades seront con- node précédant le Taaz1ma1, au xIXe 
çuea de façon à donner aux excur- siècle. 

Aii1A1 ctonr, comme cela est facilo à 
•otr, celte 11 tératuro, •ana ..voir subi 
aucune .af!UdDC3 exlérienre, était d'el­
le mèm~ tombée eu pourriture, anéan­
tie et aceul e à sa !in. ' 

La "littérature du Tanzimat" j 
Ju•qu'au Tanzimat. le Aoc11\lé ot­

tomatw, qui malgré plusieurs siècles 
d~ relation• politiques et économiques 
avec l'Europe, n'avait pu qu lier le 
cadre du la civ1haalion musnlmaue, ae 
pouvait se libérer dtt l'1déologie vê­
tu-te de cette même civilis 1tio~ gar­
dant Ancore l'empreinte du Moyen­
Aga. D~s dMaites succ~ssives ~ur les 
champs rle bataille, et la déchéance 

sionnistes une idée concrète non seule- Les anciens et les modernes 
ment des beauté• naturelles et arlt~· 
tiques de la Turquie mais aussi de 
son effort industriel. Le d~j~uner 
aura lieu dans une des écoles primai· 
res les plus proches du lieu de la visite. 

-L'oïit-d'orgonisBr IBs loisirs 
dBs trovaillEurs 

Rome, 26. A. A. - 1\1. ~lus•oliai n 
inauguré ce matin, nu Capitole, l~ lro1-
sièmu congrès mondial c travail el 
joie». auquel p~rlicipe:.t le3 repré­
sentants de plusieurs pays étranger9. 

Après une allocution le bi"11v~11ue 
du gouverneur dP Rom~. le• dé'ég·1~s 
des EtatR·Unis, de l'Allemagne, !JUis 
M. Mussolini, ont prononcé dos dis· 
cours. 

Brevet à céder 

Après le Tauzimat, malgré la ten- économique, qui pou à peu se faisait 
dance conlinaellement reuforc~e vers sentir, avaient fait comprendre à tous 
une littérature europ6aaisée, tendance les intellectuels la supériorité de la 
créée par f;jinasî vl ses disciples, il y technique et de la culture matérielle 
eut encore de nombreux poètes qui occidental . Et depuis I~ XVIIIe siè 
écrivirent des gazais et des odes dans cle déjà, on prnfitait de l'a1d, euro­
le vieux genre. El même les partisans péenne pour la réforme de l'armée el 
les pluR acharnée du modernisme, de la muine. Cependant, fut-li sans 
comme Namik KAmal et Ziya pacha, doute plus difllcile et plus long de Ae 
firent leurs débuts dans le monde lit- rendre compte de la •upériorilé de 
téraire avec des œuvres écrites dans l'Europe dans le domaine intellec­
le iienre ancien. D'autra part, des tue!. 
poètes fa•neux et ayant exclusivement LeR medreae tombés dans une plus 
pratiqué ce même gear~, ont vécu à grande décadence comparativeme·1I 
l'époque du modernismo lilt~raire. De nnx: aièclM passt1s, perpétuait la 
ce nombre sont Galip Bily de Le8kofça, mentalité et 1'1déologin moy nâgeuses. 
Avni Bey dA Latissa et Arif Hikmet f,a science moderne commença \ péué­
Bey d'Herzégovine. Jusqu'aux temps Lrer en Turquie par les seule• enlre­
les plus récents, la poésie turque n'a mises d'inslltutioos créées en vue de 
pas manqué de repré3Pntants :ie cette rflpondr eaux besoins de l'armée, com-
vieille trad1tioa littllraire du gaze! el 10~ Ill Graude Maitrise de l'ai·llll~rie 
de l'ode. Mais, ce sont là le1 derniers et !'Ecole d11 G aie militaire. A cet 
adeptes d'une école qui ayant perdu ~g•rrl, les s rvicos rendus par des per­
loute vitalité e,t condamnée à mourir, sonnalilos except1oauelles, vors6ea 

Le propri~taire du brevet No. 1682. el c'e•t pourquoi ïs n'ont pu avoir daus le~ •cience@ modernes et les lan­
obtenu en Turquie en date du 17 ~l:lil auoune influence sur le cours de l'évo- gues occideutales, comme 19 Hoca I~-
1932 et relatif à ctrne !us~e pour obus lntion litl•'raire. Il PSI de toute év1- hak efeudi, Q"lenbe~î el ~anizade 
anti·nérieo», d6 ... iro entrer en relations d~nce que la vieille tra•tilion, letJ furent irnm 

11 avec le• induatriPlo du paye pour l'ex •leu" préju11é'1ittolraireB datant ctepu1• C' i t , r ~ 808
; 1 • b (> é 1 ploitation de son b1evet soit par li- de• siècles ne pouvaient, du jour au bd•o',·1

8

1 dl eR creéoquai • .•v•10

1, t p~ouv1 1° ·1 t t•A • d. • r li ry,, ,,.,amaer ftfm,,e e a cence, soi par ven a en 1~re. lendemam, 1spara1tre. ,a nouve e flotte et de ce tr r 1 · 
. flcol~ litt~raire in•taurée par Sina~î . f d'ô .1 1 n a iser e• pouvoirs 

Pour plus amples rense1gnementA 1 d' . 1 ·t 1 a 111 Vt er e morcellement de l'em-
G 

e see 1smp es, pour rempo. er un 1 p·re entre lei mains de chef• f.lod aux 
s'adresser à alata, .Per~embe Pazar ~uccè• d6f111itif était obllaoe de ILl116l' S 1. III .. h • II , · • . "' qmi a 1m ot ... a mud , 1ans te-
Aslan Han No~ 1-4 !\1Àll"' "t""" longuement el op1111àLremt1.nt avec les uir compte de l'o,..position cléricale 
!!"!'!"!""!11!'11!!"!!!'11"!"'"'"""""!"""!'1111"""" .. 'll!!!!"!!'!l"I ~11c1ens ~t.,wee. lenrd tradttio:is et yré- avaient adn is et f!Îvoris~ u11 tel chan'. 

B . t , . JUp;.és. D ar.leurR, parlout. dans 1 H •· gement dan l'a 1seigriement de scion-
r 0VC à Céder ton 0 .de la modercu•ahou rle la CB8 naturelles. D'ailleurs dès 111 fin du 

Le pro11riétair1> du br·evet No 1862 Tl' ilrquio, 
1
c
1
etta 1

1ongue lfu~ 11° entre XVIIIe Hi~c o, 11 existait' déjà on Tur-

Banca CommBrtiaJ3 ltaliana 
fapilal enti~rement vm6 et r~~enl'!I 

Lit 847.596.198,96 ----Dtreotton Cea.t:r .. 1 • .,7LA.11 

FWalea dane tonte l'ITALIE 

isr.&l!IBUL, tZlllIB, LOl!TDRE•. 

l!IEW·YOl\K 

Créations à l'l':tranger: 

Banca Ootnmerciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, \lenti)n· Oan 
nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte 

-0,rlo;·~ÎUf'.n-les-PiÎtq, 0~~1~ C!\tR 
rooJ. 

Banca OommercialP. Italhlna e Bulgara 
Bolia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Oommerciale ltaliana e Greca 
Atb~nes, Oava11a, Le Pir'e, S:iJoni tne 

1 Ran,., Cornme~t"!i~'" ftn'h1.n:t 't Tt 1 '111•1 

RnrRrPRt, Arqd, Rrttiln, :'lr')<.1o•r (' \•1q 

ta"tt7.A, Ohtj GaJatz TemiR:oar'l. q:hin 
Bnnr~ Oommerclalit. ftl\tia ·t ler l'l'!git 

to, Alexandrie, •r,e Caire, DemR11our 
~lansournh, et~. 

Ben"a OommerciR1e Italiana Truat Oy 
N"w-York. 

Banca Oomm•rclale ltallana Trust Or 
Boa 0n. 
Banca Oomrnerciale Jttdiann Truat Oy 
Pbiladelphlo. 

Affiliations à l'Etr.mger 

Banca dellR SvizzPra ltA.hana : Lugano - ---- ---P.rllin1nnR. ChhV""n. f.l':'"ftl'l'\O, "'""· 
dri•do. 

llanque: F'"anÇAIJU!I ,., Tt~Hr .. .,P: 
l'Amêr!que du Rut!. 

ren Ff."RnQ('I) PnriR, 
(en Argent!ne) Bt1Pn,"111t-A vr"'"• 
••rio 1o !'!nntp-F~ 

pour 

Ro· 

(at1 Rrl'ieil Sao--Pao101 Rio--de ... Jnnel 
ro ~nntoci, R11bla Cutirvba, P~rto 
Alegro, Rio Grand•, R•elle (Per· 
nnm\>uco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiao, (en 
Colombie) llo~oto, Bnranquilla.) 
(Pn lruguay) l\lnnt('viden. 

RAnra Ur.garo-ltaliana, Bn:dap'·~t fl'lt 
VR".l' Misk.ole, MRko, Kormad, Oros 
hf tlt, ~zf?ged, etc. 

1 

ancien e e mor errie se at voir. . b b 
obtenu en Turqu1A en d'lto du 18 .\oûl • . ::iu:e o 1 nom re de iens ayaa~ ap-
1934 111 relat·f à " un procMG 1 o•1r la Une littérature acculée à sa. fin pria les laaruea occ1dent~.leR. el s étant 
séparation dos m1110r11i• <I chrvmo dol La liltératnre dirnnienne dont nous reullu co•?~·e do la ~upér:ior:té cullu·I ' 
leur 11:a1111:11e " 'd6•iro enlr r on rela· t1vo11s su•vt ;·~vo utiou à trave1s • ·s' rel!" de 1 El!ro1 e. L envoi d étudia nie 
lions avec les inrlu-triols du pays pour· siècles a ait :\la Mi Io du 1'aazimat !en France n. l'engagement de profos­
l'exploitation de on brnvet S'lil l'ar, !JArdu 'ii sori;iarn !oui~ "1l !orco tout~ 1 nrs f>"anç us pour lea «col3B tur­
licence •oit par veuto ()nt ère. •on origtahté.CrAor une uouvea1; 16 se·, quo• renfol'~a1,;,1t le mo11veme11t d'oc 

Po·1r plus ample• ren,ttigna ueats lou 1 s règl e s~vèr s et 1Hfm1es,Î cide•itallsati m .• Il ét11t nc\urel que 
s'adrPs•er à Galnt1, Per~e nb3 Paz~r rl-ins le cad1·0 étroit de ln pro odie toll~ ceci cntr.naAt un .courant de 
Aslan Han No. 1-4, 5ièwe étage. turqnfl c13• iquo, 1ita..t devenu chose nio. 0 f."1sme .dans Io domame cullureL 

preeq e unpo>sit>le, lea poèle ue Vo1 à don quels fure1~t le~ pr111c1-
pouvuieul que co:npo; r des répliques 1:iux facteu s ayant er;.trnrnli 1 éclo1100 

Ban ltalil\nc 1en Equat nr) GuynquU 
AfenbL 

Ban'O Italiano (au Pérou) Ltma, ,\re· 
q !pa, Callao, Ou "ea. Trujillo, T ua 
Molliendo, ChicL1yo, [ca' Piur'li Pun~ 
Cl..inch• Ail 1, 

H rv ).\,.ka Ua 1ka D.D Zagreb, tioUl!llak 

Sièa,,, a'ls/11.'tftul, Rue Vorv" fa, 
P.i!azzo Karak.;v 

insignifianies au:t C11uvres d'lB maitres do catie hltL<rature modern~ à .laquelle 
D'ABONNFMi:.-: lf • anciens, ou bien - avec le désir do la nous ~orrno 1s le nom de• L1ttérutu-

• nouveau!~ - ne pouvaient e'emj.Jêcher re du rnazi.nal • 

Turquie1 Etranger: d11 tomber daus le vulgaire. [,e tait de 
toujours reprendre IA même th1Hn" 

( à suiure ) 

l a1..1 

6 mois 
3 mois 

Ltq• 

13.ùU 

7.-
4.-

1 au 
6 lllUld 
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soue des formes diff\renles avait 
En plein CBlltl'B dE BcyaDIU va;,~. ;~·;;• t 

·~--~~~~~~------~~".,} 

presque aa111hilé Ioule la vitalité de 
IR po~~ie t1irqc1e cla~siq110. D~j~ au 
XVIIIe siècle, uous avio11-1 •u q•l•' 
même de véritables grnada artiRtt1s 
comme Nedim el le Cheikh Galip, 

servird(~ Ut1r~tux n1{31n1,;t~l1 st l l:1u~ r 
S'adrddd•'r pollr ii•fol':natlou, à la •Scol~t.a 
Op'!r~lia italül 1a•1 lstiklal Ca,Llesi, Etait 
Ç1kmai1 y A c">lé Je!i ét!i.bli1ts1J·n11nt'I •fic 
~a.,.t a, \'01re11. 

tait extraordinairement mon mal. quP, s•ul docllment counu de moi qui 
X 1 V Comparée Il Frédéric, la figure de cet eOt trait aux: relations du romancier 

homme si fine, si nerveuse, si fémiui- et de m~ femm~? Prendr~ d'assaut 
Dans la violt>nce de mes agitations ne, se rapeti!!sail, s'appauvrissait, de la •Tour d'1vroire», corrompre un ca 

multiples et contraires, dans le pre- vr uait pour moi mesqiune et iguoblA. ractère dont l'opinion publique van­
m1er tumulte de la douleur, soua la Sous l'influence du nouvel idéal de tait l'mcorruptibililé, expérimwiter 
menace des périls imminents, je n'a- force et de simplicité virile 4ue m'ias- une méthode de séduction sur un su­
vais pas eu encore Io loisir de Roogor pirait l'exemple do mon frère, non jet si rare, c'était uno• entreprise dif­
à l'Autre_ D'ailleurB, dès le début, je seulement je haisi;ais, mais je mépri- ficile, mais pleine d'allraits, digne 
n"avais pas co1,çu même l'ombre d"un sais cet être compliqué et équivoque, eu tout d'u'l artiste raffintl, doi l'abs­
doute sur la justesse de mon soupçon qui appartenait cependant à ma pro- tractAu~ de quint~ssence psychologi.­
d'autrefois. Dans mon e prit, !'Autre pre race et qui avait en commun avPc que qnt av lit écrit la Vraie Catholt· 
a fait pris immédiatement la figure moi plusieur, particularitrs de sa, que et Angelia Oorti. 
de PhliippA Arborio, et, au prem10r constitution cArébrnlP, ain•i qoe ses· A mesure que jq réfléchissais da­
élan de jalou•ie charne le qui m'a ait œuvres 11n porta1enl t6mo1guage. Jo • van~ag,,, le., faits m'apparai&aaienl dans 
assailli dans l'alcôve. o'e•I son imflge me l'imag;nRls sur le typ-l d'un de leur p1us laide cr.idité. Certaine­
abomiuable qui a"1'tail aecoupléa à •es personnage" litt~raires, 11ffect6 des ment Phili )pe Arhono a1•ait fait la 
celle de Juliana en une série d'horr1· plus tri•les maladies de l'esprit, foui'- conuaisauce de Julia•1e pendant une 
bles visions. be, perfide, cruellPment curieux: slé· de ceo crises où I» femmo dont on 

~faintenant, tandis que Frédéric et rilisê par l'habitude de l'analyse et rlit «qt1'elle a de l'âme», après avoir 
moi noua chevauchions vara la forêt, de l'ironie froide, sans cesse ocoupé souffert une longue nbsliaer1ce, se 
le long de cette rivière tortueuse que à convertir en notions claires et gla- sent émue ci'a•piratioas po,lliques, de 
j'avais contemplée dnns le trouble ciales les pusiona de !'Ame les plus désirs indéf111i•. de vaguas langueurs: 
après-midi du SamPdi-Saint, !'Autre !chau:les et les plus spontanées, ac- toute~ choses qui n• sont que les 
chevauchait avec noa•. Entre 111011

1
culu1né à considérer toute créature mqsques doat se doguisenl les gro•sill­

frère el moi e"interposait l'inugoi de humaine comme un snjet de pure •Pé· rM im i11ls1ous de l'allP lit sexuel. 
Philippe Arborio, vivifiée par ma ha1-lculation psychologique inc·1pnble d'a- Philipp~ A borio, avec son e~périen-
110, animée par ma haine d'nne vie si !mour, incapable d'une action gAaé- c-1, avait d..viué l'~tat physique apé­
inteuse que, NI la rep;arnant avec reuse, d'une abnégation, d'un sacr1f1ce cial de calte lemme dout il voulait 
une sensation rùlle, j't·prouvais un endurci dan• le mensonge, émoussé jouir, et il H'éta1t s irvî de la méth?de 
spasme phys:quo. quoique chose de par le dégot1t, ·lascif, cynique, lâche. la mieux appropriée et la plus sO.re : 
semblable à cil frèmi~semenl sauva- Voilà l'homme qui avait séduit Ju- c'eAt-à·dire qu'il avait parlé d'idéal de 
ge que j'avaH ro•senti plus d'Line fois. liaine, mais 11ui certainement ne l'a· région• •upârieu•es, d'alliance ~ya­
sur le terrair, en face d'un adversaire vait pas aim~e. La manière n'appa- tique, dans le moment même où ses 
d~pouillé de sa chemise, au signal de raiil·elle point jusque daus la dé- ma1aij s'occupaient à d<coavrir d'au­
l'attaque. dicace ~crite sur le froutispice du Ires mystèr·is; bro(, il avait combiné 

La présence de mon frère augme n- Secret, daus cette dédicace emphati- des bribes de platonique éloqueuce 

Tettphci11e: l'tra llSll·Z~J-4~5 
A9enct d Jst.1nbul, Allale,rrc1.l·an Jiu ri. 

Dirt"J li0'1: Til. 11900. - Optratio11f yèn 
l29 f j. - J'orte/c>uillt D(l -urnt'11 2 '/90J 
l'1JsJ11011.· 2Jl}J /. -Cha11ye el Port Jl!JJ} 
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1 su,.:urj,zle d tz.1:.t.1 
Loc.at1onde ,;offres ris " Btv.Jqlu, à G.iiatu 

Vente Travaller'a chèques l 
t>ianbul 

B. C. I. et de chèque• touristi­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 1 

avec une délicate prise de possesRion. 
Et ,Julrnne, la Turris Ebumea, la gran­
de s1l 0•oc1 u~e, la cr1\ature faite d'or 
duct~I~ el d'acier, !'Unique, s'était 
prêtlle à ce vieux: jeu, s'étail laissé 
prendre à ce vieux: piège, avait, elle 
~uss1,. o!Jéi à la vieille 101 de la fragi· 
hté fommiue. El le duo sentimental 
avait abouti à une copulation qui mal· 
heurE·usemuut avait été f~conde ... 

Une horrible ironie me torturait 
l'âme. Il me aemb.ail avoir, non dans 
la bo .1che, mais dans le cœur1 la con­
vulsion que provoque celle herbe qui 
don111 la mort en taisant qu'on 1e pâ 
me du rire. 

J'é1 erouuai mon chev·1 l et je le mis 
au galop aurls berge do la rivière. 

La berge ét lit vérilleuae, trh étroi­
te dans les coudes, mena•iée d'éboule­
ments en carlainR eodrnits, ob3truile 
en d'autre~ par les branches de gros 
arbreij lordJS, en d'autrns traversées 
par d'énormes racine& à fleur de terre. 

(à 

Sahlbi : O. PRIMI 
Umurrti Ne~riyat MlldUrll : 
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